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PARTIE OFFICIELLE.

Paris, le -5 nwcmbrc.

Aujourd'hui.M. Dupin, procureur généralimpé
rial près la cour de cassation, a prêté entre les

mains de Sa Majesté,au palais des Tuileries, le
serment prescrit par la Constitution, en présence
de LL. EExc. le ministre d’Etat et le garde des

sceaux,ministrede la justice.

NAPOLEON,
Par la grâce de Dieu et la volonté nationale.

Empereur des Français,
A tousprésentset à venir, salut :

Vu la délibération, en date du 8 octobre 1857,par la
quelle le conseil municipal de la ville de Marseille,dé
partement des Bouches-du-Rhône,demandel’autorisation
de préleveren 1858, sur les produits de l’octroi, une
somme de cent quarante mille francs, destinée à ac
quitter la totalité des cotes personnellesde 1858et à

exempter de tôute cotisationmobilière les loyers d'habi
tation intérieure à quatre-vingt-cinq francs ;

Vu l'art. 20 de la loi du 21 avril 1832;
Sur le rapport de notre ministre secrétaired’Etatau

départementdes linances,
Avonsdécrété et décrétonsce qui suit :
Art. 1er

.
La délibération susviséedu conseil municipal

de Marseilleest approuvée.
Art. 2. Notre ministre secrétaired'Etat au département

des finances est chargé de l'exécution du présent décret.

Fait au palaisdes Tuileries, le -25 novembre1857.
NAPOLÉON.

Par l’Empereur ;
Le ministre secrétaire d’Etat

au départementdes finances,
P. Magne.

NAPOLÉON,

Par la grâce de Dieu et la volonté nationale,
Empereurdes Français,

A tous présentset à venir, salut :

Sur le rapportde notre ministre secrétaire d’Etat au

départementde l'agriculture,du commerceet des travaux
publics ;

Vu les lois des 9 et 27 février 1832: 20 juin 1835,

5 juillet 1836et 9 juin 18/j5,
Avonsdécrété et décrétonsce qui suit :
Art. 1" Le bureaudesdouanes de Caen (Calvados;est

ouvert à l’importation des machines et mécaniques,soit
complètes,soit en piècesdétachées.

Art. 2. I.e port de Caen est ajouté à ceux que l’art. 17

de la loi du 9 février1832 a désignéspour l'entrepôt des

marchandisesprohibéesde toute espèce.
Art. 3. Nosministressecrétairesd’Etat au département

de l’agriculture,du commerce et des travaux publics et

au départementdes linancessont chargés,chacun en ce
qui le concerne,de l’exécution du présentdécret.

Fait au palaisdes Tuileries, le23novembre1857.
NAPOLÉON.

Par l’Empereur
:

Le ministre, secrétaire d'Etat
au départementde Fagri
culture, du commerce et
des travaux publics,

E. Rouher.

Par décret impérial en date du 25 novembre

1857, rendu sur la proposition du ministre secré

taire d Etat au départementdes linances, M. Mar

tin (Ennemond). receveurprincipal entreposeurde

contributions indirectes it Roanne ( Loire )
,

est

nommechevalier de l’ordre impérial de la Légion

d'honneur : 41 ans de services.

Par décret impérial on date dit 25 novembre

1857,rendu sur la proposition du ministre secré

taire d'Etat au départementdes finances, M. de

Bonnemains(Henri-Pierre-Edouard), ancien per
cepteur des contributions directes, est nomméche

valier de l'ordreimpérial de la Légion d’honneur :

17 ans de services.

Angleterre.
Whiie-Hall, 21 novembre. — La reine a daigné

ordonner que des lettres patentes fussent revêtues
du grand sceau du royaume uni d’Angleterre et
d’Irlande, nommant et constituant le très-honora
ble sir CharlesWood, baronnet; le contre-amiral
sir Richard Saunders Dundas; le contre-amiral
Henry Eden ; le capitaine AlexanderMilne ; le ca
pitaine Frédéric-ThomasPelhans. et Thomas
GeorgeBaring, esquire.pour être commissairesde
la reine, à l'effet d’exercer les fonctions de lord
grand amiral dudit rovaume-uni de la Grande-
Bretagneet de l’Irlande,et des Etats, ileset terri
toires en dépendant.(Sun du 24 novembre.)

Par un décret impérial du 25 noxembre 1857, rendu

sur la propositionde l’amiralministre secrétaired'Etat de

la marine cl des colonies, la médaillemilitairea été con

férée aux sieurs L'hostis (Guillaume-Marie) et L'hostis

(Joseph-Louis), quartiers-maîtres de manœuvre. }>ottr

prendre rang du ü août 1853.

PARTIE NON OFFICIELLE.

Paris, le 25 noiembrv.

CORPS LEGISLATIF.

ni USURE.

Cm, lundi soir. — Partout aujourdhui, on re
marqueun symptômed’amélioration plus caracté
risé qu’à aucuneautre époque,depuis que le pre
mier mouvements’est fait apercevoir.

Point de nouvelles faillites, et les bruitsqu’on
avait fait couriraudacieusementsamedi sur de nou

veaux embarras de banque dans le Nord se sont
trouvés être sans fondement. Il a été porté à la
banqueun surcroit de lingots, et il est probable

que pendant quelque temps on y verra rentrer
graduellement les souverainsrenvoyésd’Ecosseet
d’Irlande. On peut donc considérer la panique

commeentièrementpassée,(fîmesdu 24novembre.)

illenaiae.
Berlin

,
23 novembre. —Le roi cl la reine ont

transféréaujourd’hui leur résidenceà Charlotten-
bourg. Ils ont pris la route de terre. par Grune-
walds. (Xourel'e Gazettede Prusse.':

Perlégal.
Le idgus est arrivé de Lisbonne avec des nou

vellesdu courant. La fièvre jaune sévissaittou
jours:8<* personnespar jour succombent.Le car
dinal patriarche qui a succombéà la fièvre a été in
humé dans le cimetière des fiévreux, mais plus
tard il sera déposé dans la sépulture royale. On
croit que 1 évèaur d’Oporto sera son successeur.
L'opéra et les théâtresont été ferméspendanttrois
jours â l'occasionde la mortdu cardinal.

l'n des premiers capitalistes de Lisbonne,
M. Igressa,est mort.

La banquede Lisbonneva élever le taux de l’es
compte. qui était jusqu ici de 5 ()|0. La banquea
agi très-genereusementvis-à-vis du commerce,et
elle a adouci la crise financière. (Daihj Xeirs du24
novembre.)

FAITS DIVERS

Aujourd'hui lc> ministresse sontréunis en conseil,aupa-
!ai< des Tuileries. <r>us la présidencede b. M. l'Empereur.

MM. les députéssont invités à vouloir bien don

ner leur adresse au secrétariatde la questureaus
sitôt aprèsleur arrivée à Paris.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Inde neglaine.
Iv€sdépêches télégraphiquessuivantes nous sont

transmisesd'Alexandrie à la date du 18 novembre:

« Trois bâtimentssont arrivés avec de» troupesà

Calcutta.Des bateauxà vapeurattendent à Madras

pour prendre à bord des troupe»arrivant sur des
vaisseaux a voiles.

«
On annonce que des troubles ont éclatéà Hy

derabad; des troupês y sont envoyées.

<
Le généralHavclockestà Lucknow avec 1,500

hommes.A 3 milles de là, à Alumbah, il se trouve
un peuplus d’un millier d'hommes, en comptant
les malades et les blessés ; maisles communications
entre ces deux corpssont difficiles. On dit que les
ennemis qui les entourentsont très-nombreux et
ont une forte artillerie.Cependanton a profité des
embarraset desnombreusesoccupationsdes Indiens

pour ravitailler Lucknow. Des troupesy sontdi
rigéesde Calcutta, et 1,200 Européensont quitté
Cawnpour pour renforcer la garnison.Le général
Havclockpourrait se frayer un passage et sortir de
la position difficileoù il se trouve, mais il ne veut
pas exposerde nouveaules femmeset les enfants.

<
Nana-Sahibest, dit-on,prèsde Bithoor. Naum-

ling a tourné contre les Anglais quand il a connu
la prise de Delhi. Le colonel Greatheadspoursuit
avec 3,000 hommesles fugitifsde Delhi. Ceux-ci
ont tentéde résister; ils ont été battuset ont perdu

un grand nombre d hommes.Le colonelNelsonet
le brigadier Showers,d’un autre côté, ne leur lais
sent aucun repos.

« Le commandanten chef a ordonnéqu’un camp
de 2,000 hommesserait organiséà Kanughunge.

«
Des bateauxsont attendusà Suez pour trans

porter des troupes. *

Vienne
,

21 norembre. — Sa Majestéa ordonné

| une réductionnotablede l’effectifde toutes les ar- »

mes. On assure que toutes les compagniesde l in- |

j fanterie, du génie et de l'artillerie seront réduites
de 25 hommes; la grosse cavalerie,de ,‘îo hommes

par escadron; la cavalerie légère, de 40 hommes.

«
Ces congés vont être accordés immédiatement, et

g il en résultera uneéconomiede 10 millionsde tlo-
| rins sur le budgetde la guerre. (Gasettemilitaire.)

Italie.
Anions ,

le 18 novemltre. — Le I er novembre,
i Mgr Laurent Barili, d’Ancône,a etc consacré éve

rtué à la cathédrale d’Ancône. S. Em. Rév. le car
dinal Brunelli, évêque consacrant,était assisté par j

Mgr Aotonucci, évêque d’Ancône, et Mgr Ma- !

gnani, évéque de Recanati et Lorctte.
Cette cérémonie,à laquelleassistaientle délcgat

de cetteprovince, le clergé, les troupesautrichien-
i

nés, le corpsconsulaire, toutes les autorités civiles i

et militairespontificales,etc., etc., avait attiréune i

foule immense.
Mgr barili, qui a rempli pendantcinq années j

les fonctions de nonceapostoliqueà Santa-Fe-de-
Bogota,est envoyéaujourdhui en la mêmequalité i

à Madrid. C'est un des hommesdont le mérite ne :

saurait être trop loué et qui jouit de l’estime de !

tous scs concitoyens.
Le régiment autrichien kinsky vient de quitter

Bologne pour repasser la rive gauche du Pô. il a

été remplacépar l’impérialroyal régiment Giulay

« Le I «cris vient d’arriver. Il ajoute aux nou
velles précédentes que Lucknow a reçu des ren
forts. Les 53* et 93® régiments y sont entrés le
24 octobre. Ces renforts porteront l’armée du gé
néral Havclockà 7,000hommes. *

(33®de ligne). La garnisonde cettevilleest toujours
de 1,300nommesde toutesarmes.Oncomptedeux
batteriesd artillerie.

La garnison d’Ancôneest aujourd’hui de 3,000
hommesde troupesautrichiennes,dont une batte
rie d’artillerie.

Les travaux du chemin de 1er de Bologneà An
cône sont commencéssur divers points ; la partie
la plus avancée est celleentreSinigaglia et Ancône.
On espère que la ligne sera ouverte au public, en
tre ces deux villes, pour la foire qui aura lieu le 20
juillet prochain à Sinigaglia.

La vendangeest terminéedans les Marcheset la
Romagne ; la production de cetteannée peut être
comparéeà celle d’une annee moyenne. On évalue
à 63,000castellale, qui équivalentà 494,550hecto
litres, la récolte (lu vin dans le Bolonais.

M. Ferdinand de Lesseps est passé ce matin a

Ancône (18 novembre), venant de Trieste. Après

avoir visité la ville, il s’est de nouveauembarqué

pour continuer son voyage. (Correspondanteparti
culière.)

L*- gaz a .ait explosion hier ters onze heures du soir
chez un restaurateur, rueSaint-Antoine,n' Ît3. t.acommo
tion a été si vielente.que les meublesont été renverséset
qu’unepartie du plafondd’une pièce au deuxièmeétagea
été détachée. M. II.... architecte, a été assez gravement
blessé par les débris, et a eu les mains brûléesen étei

gnant l'incendie qui avait été communiquéaux rideaux.

De* soinsemprer.'-és lui ont été prodiguéssur-le-champ, et
tout fait espérerque se* blessuresn’auront pas de suites

fâcheuses.
Les autres personnesqui se trouvaient dans la maison

n’ont pas été bleasées. La cause de cette explosion,qui au

rait pu avoir de très-gravesconséquencesquelquesheures

auparavant,n’est pas encore bien connue.(OtariedesTd-
bimmt r.)

— L'église de ‘-ainte-Uotilüe, qui sera solennellement
inauguréele 30 de ce moispar Mgr Morlot. archevêquede
Paris,a été commencéeà la fin de 18.T6,sous la direction
de M. Gau, architecte,chargéde ce travail par M. le comte
de l’.ambuteau.alors pi-éfetde la Seine. C'était la première
tuntatôc d’architecture gothiquefaite à Paris,de nosjours,

dansdegrandesproportions.(Gazette de Fran c.)

— Ou nous communiquele lait suivant qui vient confir

mer les observationsdéjà faites sur l’influenco de la peur:
M. le docteur F. rentraithier chez lui après avoir lait

quelquesvisitesà ses clients. Dans ses courseson lui avait

remis commeéchantillon une bouteille d’excellent rhum

venantauthentiquementde la Jamaïque.I-e docteur oublia

dans la voiture la précieusebouteille. Mais quelquesheures

plus tard il se rappellecet oubli et se rend à la remise,
où il déclare au chef «te la station qu'il a laissé dans un
de ses coupés une bouteille d’an poisontrès^violentet l’en

gage à prévenir les cochers de faire la plus grandeatten
tion à ne pas faire usage de ce liquide mortel. Le docteur

K. était à peinerentré dans son appartementqu'on vint le

prévenir en toute hâteque trois cochers de la station voi

sinesouffraientd'horribles douleursd’entrailles. Il eut lo

plus grand mal à les rassurer et à leur persuaderqu’ils

avaientbu d’excellent rhum, et que leur indélicatessene

pouvait avoir de suites plus gravesqu'unesévère mise à

pied Infligéeà l’instant mêmeaux coupables.

— Deux personnesont péri hier, i la suite d’un excès de

boisson : l’ime est un ouvrier tailleur,âgé de quarante-deux

ans, domicilié rue Bréda. Cet ouvrierétant rentré, la veille,

entreonze heureset minuit, danstm état completd’ivressv.

Vêtait aussitôt enfermé dans sa chambre, au deuxième

étage, et, après avoir essayé inutilement d'allumer une
chandelleavec des allumetteschimiquesqu’ilavait ensuite

jetée»au hasard sans les éteindre complètement.11 était

tombé sur le parquet et a’etait endormi. Deuxheuresplus

tard, des sergentsde ville passantdansla rue aperçurent,

à travers les fenêtres de la chambre,une lueur Indiquant

un commencementd'incendie; Ils montèrenten toute hâte,

enfoncèrent la porte, et trouvèrent le lit embraséet la

pièce remplie d’une épaisse fumée: sur le parquetétait

étendu sans mouvement l’ouvrier tailleur, auquelon ad

ministra sur-le-champ des secours, maissans succès;les

médecinsconstatèrent qu’il avait succombéà l’asphyxie.

<>ua»tau commencementd’incendie,on parvint facilement

à le maîtriser,et les dégâts matériel»fureut peuimportaniâ.
1 La secondevictime est un chiffonnier du faubourgSaint-
! Marceau: il était aussi rentréeues loi dansun éut complet
i d’ivresse.Cependantil était parvenuk se coucherdansson
| lit : mais, en se remuant, il avait enroulé autour de sa tète

;
les drapset la couverture, et un peuplus tard il avait sue-

! combéà la suffocation.
On a eu aussi à constater, le mêmejour, un troisième

i cas de mort accidentelledont la cause originelle paraft en-
; core avoir été un excès de boisson.Un charretiernommé

Hobinet, âgé de quarante-deux ans. se trouvant en état
d’ivresseet conduisantun lardicrchargéde lourdespièces

i
de bols et attelé dé quatre chevaux,suivait dansla soirée

!
la route du Transit, à Montrouge, dam la direction ds

;
Naugirard,et. voulant se reposer,il essaya de monter s«r

: son chevalde cheville. Malheureusement11 prit mal son
élan et tombaà la renverse,sou» la roue de sa lourde voi
ture qui lui broya une jambeet un bras. De prompts se

coure lui furent donnés par un médecin,qui le fil trans
porter sans perdre ue tempsà l’hôpital Cochin,où 11 suc
comba à ses blessuresau .bout de trois heures.Cet infor
tuné était marie et père de deuxenfantsen bas âge. (fld-
zettf de* Ti divmw.r.)

— Il passé hier, cutis la autinee,chez un marchand
de vin de la place de la Pointe-Nûnt-Enstache,une scène
qui a causé dans le momentune assez grande frayeur dan»
le? environ».Plusieursgarçonsbouchersétaient réunis de
bout autour du comptoir et causaientgaiement,quandsou
dainementla détonationd’une arme à feu se fit entendra,

et. au même Instant, l’un d’eux poussaun cri et tombesur
le sol commefrappémortellement.Les regardsse portèrent

j
aussitôtdans tontesles directions, on s’empressade cher-

! cher de touscôtésquel pouvait être l'autour de ce que Foâ
1 croyait être une tentative d’assassinatet 1 ’on acquit bien-

t
tôt la certitude qu’aucunearmeà feu n’avait été vue entre

; les mainsde personnece jour-là,soit dan? la maison, soit

sur la place.Cetteespèce d’snquête.qui n’avait duré que
quelquessecondes, était à peine terminée, que ta victime,

j se relevantsubitementet paraiseanteu proie à une grande

;
terreur, chercha à prendre la fuite; mais les sergents de

,
ville, attirés par le bruit de la détonation,lui barrèrent U

passage et obtinrent ensuitedes explications qui permirett

!
d’apprécierh sa juste valeur le fait que personnen’axait "pu

expliquer.
Le garçon bouchernommée..., âgé de Vingt-deuxà vingt-

i
quatre ans, domicilié k Batignolles,ayant l’intention d'aller

•
le jour même au spectacleà Paris, s’était muni d'un pista-

» let à deuxcoupschargéà plomb, qu’il avait placé dan» lu

:
gousset de sonpantalon,pour se défendreen cas d’âttaqua

à son retour. Le frottement ayant fait jouer la détenteà soft
insu, l’un d?s coups était parti,et, effrayépar la détona-

! tiou, U cuit tombé, presquesans connaissance.Il avait re-
I couvreimmédiatementPusage du sentiment,maisla craint*
î d’avoir causé un malheur l’avait tellement troublé qu*il Sa

vait plus songé qu’à fuir.
Heureusementpersonnen’avait été bleesé:G... luî-mê.ms

n'avait eu queses vêtementstraverséspar le plomb. Néan

moins, comme il n’était pas autorisé à porterune arme à

feu ; il a été conduit chez le commissairede police de ta

section,qui a saisi le pistolet et fait consignerprovisoire

ment le prisonnier dansun postevoisin.

— l.uo jeunefillede quatorzeans, foulantenjamberd'an
bordà l’autrepour entrer dans un bateauoù elle se rendait,

est tombéeà Veau. Fort heureusementpour elle, un brave

marin, lesieur Gay,qui se trouvait à même de l’entendreet

de lui porter secour?.est accouru en toute hâte à se»cris

et a eu le bonheur de l’arracher à la mort qui, sans s®

promptitude,eût été inévitable. (//*#*'<’'ewri-frBvdeoua.)

— Le conseilmunicipal de Cherbourga décidéqu'un bal

seraoffert par la villeauxofficiers de la division russestt

ce momentsur cette rade. Ce bat est fixé au mercredi2 dé

cembreprochain. (Courliredu Horre.y

—Le 18 novembre,la poudrière de Muidendans te nord

de la Hollandea fait explosion; le bâtiment principal»
éprouvédes dommagesconsidérables,de sorte que l’acti
vité de cette fabrique a été suspendue. Unjeune homme s
perdu la ue k cette occasion.(Jmtncd fronçaisde FV'»* -
foct.)

i—Le\J<»h >iatof Commercede \eu-Aork,dujio novembre,
dit. commesignefavorablede la reprise des affaires,qu’un

grand nombred’édificeset maisonsen voie de construction
et dont les travaux avaientété Interrompus depuisla criée,,

occupentmaintenantbeaucoupd’ouvriers, la confianceeb

l'argentreparaissenten mêmetempsdans les diversestrattv»
actions.

Feuilletondu 26 novembre1 f67.

LES ÉCHASSESDE MAITRE PIERRE

XIV.
Chagrin» d'amour.

Je dormis le lendemainjusqu’à trois heures.Le

mairede Bulosentra sur la pointedes pieds,comme

une garde-malade, dans la chambrequ’il m’avait

donnée. «Je ne vous réveille pas? dit-il en s’as

seyant à la tète du lit. C'est qu’il est trois heu

res de relevée, nous sommes tous sur pied depuis

midi ; on a mange la soupe à l’oignon sans vous,

et... j’avais peur.

— De quoi ?

— Vous n’avez encorerien écrit ?

— Ma foi
,

non ; je ne suis pas somnambule,

pour écrire les yeux fermes. Notre soupera duré

trop longtemps; je n’ai pas l’habitude de passer

les nuits, et j’avais grand besoinde rq>os.

— Comment! vous êtes Parisienet vous crai

gnez les nuits blanches! Que faites-vousdonc à

Paris*

(1) Vair le Moniteur <iw 13, 14, 13, Ifi, 18,20, 21, 27, ‘28, 29 et

30 mai, 3, ti, 10, 12, 13,18 juin, 31 octobre,«, Il, P. 11, V». 2M1
et 23 novembre.

La traihietioa et la reproduction»t*u1 interdite*

— Je fais commevous : je me lève le matin et je

me couche le soir.

— Allons ! allons! vous vous gaussez de moi,
mais on ne m’en fait pas accroire. Je sais que les

hommesde plume écrivent de minuit à six heures

du matin sur une table de calé ou sur les genoux
d'une danseuse, en buvant des petits verresde li
queur. Mais vous me dites que vous avez reposé ;

la politessem'ordonne de vous croire. Quandvous
raconterezl’histoirede ce souper,je vous fournirai

des notes.Ne vouspressez pas ; il faut se garderde

la première impression,commedisait un conseiller

général. Si vous preniez au sérieux tout ce que
maître Pierre nousa conté, vous pourriez prêter à

rire aux personnes compétentes.On a bientôt fait

de se couvrir de ridicule, et le sage doit tourner

sept fois sa plume dans sa bouche.

«
Car enfin, ce projet de canal que maître Pierre

a fait sonnersi hautn'estpas, à proprement parler,

une merveille. L’idée premièreest bonne ; j’aurais

mauvaisegrâceà dire le contraire, attendu quelle

est de moi. Je l’ai émise autrefois dans la conversa
tion, sans y attacher beaucoupd’importance. Il l’a

| recueillie comme les enfants ramassentdes clous

sur la route, et il l'a accommodée à sa façon pour
!

nous la servir au dessert.Vous avez vu quetout le

mondeen a paru étonné,exceptémoi. J’ai même

j porté la main à mon chapeau,comme pour saluer

] une vieille connaissance. Si j'ai offert de donner

mon nom à ce nouveaucanal, c'est que j’avais mes

raisons. L’homme doit signer ses œuvres,comme

dit un haut fonctionnairede l’antiquité. Mais nous

n'en sommes pas encore là. Il y a des difficultés à

lever, des obstaclesâ aplanir, des complicationsad

ministratives et autres à dénouer.J’ai déjà causé

ce matin avec maître Pierre, et je lui ai suggéré

des idées nouvelles. Au moment où je vous parle,

il trotte dans le maraiset moi je suis assis
: ne con

vient-il pas que les membres s’agitent et que la

tète reste en place?0st une idée à développer,et

si j’avais le tempsd’être auteur, j’en feraisquel

que chose. Croyez-moi, monsieur le Parisien,vous

aurez tout profità travaillersous mon inspiration.

Un autre vous dirait peut-être des choses vraies;

cellesqueje vousconteraiseronten outreollicielles.

Et puis, soit dit entre nous, je connaisles auteurs,

au moins de réputation.On est un peu panierpercé,

pas vrai ? commeles artistes! On a quelquespetites

dettes à son café? Ah! la jeunesse i Eh bien, je

vous conterai mes affaires,vous me conterez les

vôtres, et n’ayezpas peur ; nous nousarrangerons

toujours. Il y a bien de l’argent à gagneravec mon
canal

;
chacunde nousaura sa part.

— Même maître Pierre?

— Oh! maître Pierre ne lient pas à l’argent. Il

en parle beaucoup, il le manie quelquefois, il ne

le gardepas. C'estun original,je vousl’ai déjà dit.

— Je l’ai bien vu. Comment va Marinette ce

matin?

—-
Petitement; elle a les yeux rouges. Est-ce

d’avoir pleuré ou d’avoir veillé? Personnene peut

le dire. Je ne sais pas ce quelle fait de ses cha

grins, car elle ne les partageavec personne.Je crois

qu’elle s’en nourrit. Ces messieurssont partis au
sortirde table, pendantqu’onvous menait coucher.

Ils ont regagné Bordeauxsans traverser le village,;

les gamins auraient couru après la voiture en

criant : A la noix ! Vous croyez peut-être qu’après

ea maître Pierre s’est jeté dans les bras de Mari-
nette?Ah! bien oui! comme les chats se jettent à

l’eau! Il l’a honoréed’un bonsoir tout sec, et il est

allé s’étendre, commeun lâche, sur la bruyère.

Monsieur, je ne suis pas meilleur qu un autre ;

mais si j’avais l’honneur d’être employé dans les

bureaux du journalisme, j’écrirais un feuilleton

pour flétrir cette conduite-là. Si Pierre est un hon

nête homme, il doit épouserMarioette. Noici dix

ans qu’il la compromet et qu’il l'empêchede se

marier avec d'autres. D'ailleurs, je vous le de

mande, ne vaut-ilpas cent fois mieux qu il s’éta

blisseà demeure, avec sa femme et ses enfants,

dans ma commune, où il est né. où il a travaillé,

où il a tant à faire, au centre de l’administration

de mon nouveau canal?Je lui destineune position

conformeà ses goûts et à son éducationpremière
:

quelque chose de subalterne et d’honorable, un
emploi actifet même,jusqu’à un certain point, lu
cratif. Et, si l’ambition lui vient en vieillissant,

j’ai de quoi le satisfaire. Je lui garde le titre de

premier ouvrier de Bulos, comme La Tour d’Au

vergneétait le premier grenadierde France!
»

Au milieu de ces propos, je fis ma toilette

commeje pus, avec une serviette grande comme

un mouchoir et un demi-litre d’eau dans une ai

guière de faïence. Habillé, j’entrai dans la cuisine

où un déjeuner frugal m’attendait. Marinette m'y
attendait aussi, mais je jiassai d’abord auprès

d’elle sans la reconnaître. Accroupiesur un labou

re!, à l’ombre de la haute cheminée, clic avait

' f~r-
plongé sa tête dans ses petites mains brunes. Ses

pieds saupoudrésde cendres, écrasaient machina*

lemeut les brades éteintes, sous le talon de leur#

sabots.Ses cheveux n’étaient pointépars, et l’in
variable foulard jaune retenait sesbandeauxà leur
place ; sou habit était en ordre comme ('uniforme

d un soldat bien noté : il n'v manquait pas une
épingle. Ses yeux étaient sans regard, mais sans
larmes. Aucun sanglot ne soulevait les petits ro
chersde sa poitrine.Tas un cri, pas un mot, pa#

un soupir. Ce n’était pas la douleur abandonnée

d'une femme qui ne se possède plus et qui jette

au dehors un Ilot tumultueux de sentiments et d»

pensées: c’était le désespoircontenuet précis d’un

petit être intelligent, logique et décidé, «pii veut

une seule chose au monde, et qui a résolu de l’a

voir ou de mourir.
Elle se leva sans affectation, me tendit la main

commeune bonnepetite fille, et me servit monre

pas. Le maire se promenait de long en large dans

la cuisine. Tantôt il insistait pour me faire manger
deux fois du mêmeplat; tantôt il allongeaitquelque

consolationmaladroitedans la figure de Marinette.

Il me disait que l’armoire était pleine pour huit
jours, et queje serais forcé de rester â Bulos jtiF-
qu'à la consommation des viandes: «

Car enfin,

ajoutait-il,vous n’avez pas la prétention de nous
faire mangervos restes ! »

Il disait à la jeune fille :

«
Ne te metspas en peine; les femmesne meurent

pas de chagrin; c'est bon j>our les hommes.Veus

pleurez,vous autres; il n'y a qu'un robinetà tour

ner, et toutesvos tribulations s’écoulenten eau. »

Marinettene songeait, pas plus à pleurer qu’à ré*

I
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— On écrit de Lerlo, le 5 novembre,à la Gazette 4«
Hpàrid : Depuisquelquesjours, on voyaitrôder des loups
Ans les environsdel CarhallIno. Cesloupss’attaquaientaux
troupeauxet aux gens de la campagne. On cite trois per
sonnesmortesdes morsuresd’unelouvequeTout croit en
ragée.Elle avait attaquéeu dernier lieu un paysan qui se
défendaitavec son bâton, lorsque deux gardes civils sont
survenuset ont abattu l'animalà coups de fusil. Les gens
de la campagne n'osaientplus sortir de leurs maisons pour
aller travailler dans h» champs.

— Nous lisonsdans le Journeldt Htthmœ(Pas-de-Calais) :

tâ jeune pensionnaireâgé de quinzeans, que nous désigne-

rens par son prénomde Jules, avait fait connaissance, pen
dant les dernières vacances, de deux vauriens,dont l’un,
âgé de dix-huitans, promet beaucoup,si l’on en juge par
ce qui suit, et dont l’autre, âgé de vingt-septans, est déjà

un ancienrepris de justice. Cédant aux sollicitationscoupa
bles de ces mauvaiscamarades, Jules e’était laissé aller à

soustrairechez lui unesomme de 6 fr., qu’il leur avaitdon
né* La peine ne tarda pas & suivre celte premièrefaute,
et Von ee peindra facilementl’effroi de Jules quand 11 reçut
uee lettre'datée'duparquet et portant les signaturesdu

substitut du procureurinijiérial et de l’un des jugesde no

tretribunal. Cette lettre l’informait que des poursuitesal

laient être dirigée»contrelui pourdétournementde valeurs

appartenantà son père.

Plus simple que pervers, Jules, à la réceptionde cette
missive, o’eut rien de pluspressé quode faire part do la

nouvelleà ses deux amis,de leur confier son effroi et de

soliciter de leur expériencedes conseilsde nature à le
tirer d’embarra.».

Ceux-ei loi déclarèrentqu’ilsavaientun moyeninfaillible
de le sauver; ite ne pouvaient lui donner d’explication,
maisils s'engageaient à obtenir que les poursuitesseraient
arrêtéessi Jules pouvaitleur remettreunesomme de 500 fr.
t'ne foissur le chemindes capitulation?avec laconscience,
l'espacequi sépare une faute d’uneplus graveest bientôt
franchi. Jules avaitdérobé6 fr. pour l'aireplaisir à ses ca

marades,il pouvait biendérober500 fr., aujourd’huiqu’;!
s’agissaitde son salut, de sa tranquillité. Il se procuradonc
l'argent demandé, et. au lieu assigné commerendez-vous,
11 le remit à ses libérateurs.

comme le lecteur Va devinésans doute, la lettre datée

du parquet n’étalt qu’unepièce fausse fabriquée par nos

deuxfriponsqui, tenant entre leursmainsune dupesi fa

cile à exploiter,ne jugèrent pus devoirs’arrêteren si bon

chemin.Au risquo d’éventrer la poule aux œufs d’or. Ile

tentèrent, en effet, de doublerles profits de leurs crimi

nellesmanœuvres,et bientôt Ils faisaientparvenirau cré

dule jeune hommeun exploit d’huissierdestinéà réveiller

ses alarmes: par cet exploit,lecoupableétait citéeu police
correctionnelle'pour s'entendrecondamnerdu cbei de dé

tournementde valeurs appartenantà ses parents.Vais, se

présentantdevantlui et compatissant à sa douleur,les deux

filous se chargèrentd’étouftérle procèss’il parvenait à

mettreà leur dispositionunesommeplusimportante,1,000f. 1

Les 1,000 fr. furent encoresoustraitsà la caisse pater
nelle, et cette fols le malheureuxpartit avec ses deux aco

lyte* pour Saint-Omer,où, grâceà l’argent quo Jules avait

enlevéà scs parent?,on mena une vie d’orgie et do dé

bauches. C'eat là seulement qûe ce dernier, désabusé, re
connutqu’il avaitété la dupe de doux adroitscoquinset ee

décidaà avouerle» faitsà son pè«x Mainte a été déposée.

— on écrit de Batavia (Indehollandaise)a VAreMouy**

Amodia*, journal arméniende smyrne. que (leuxdames

arméniennes fort riches, \r* Marie Haroutunian et

MC1 TakouhiManouk, ont lég-té.partestament3'j.OOO pias-

très espagnol environ un million de piastresturque.

pour fonderunê’écolearménienneà smyrne.

.
qq lit le Â>./; York Herald •' Noua avoue, M > a

peu de temps,fait connaître lo noI important commisà

Vhôtel des douanes de Richmond.Deux malfaiteurssonten

ce momentdans la prison de cette ville sous l’inculpation
d‘en être le> auteur*, l/an d’eux est un Anglaisdu nom

û'Adams,condamné cri Angleterre à la déportation;après

être parvenuà se sauver, il .s’estréfugié dans ce pays, ou

li s’est rendu célèbre dans les fastes judiciaires par ses

nombreuxméfaits. Adams est âgé d’environ quarante-six

ans, et n’a vécu toute sa vie que de vols. Aux Kîats-lnie,

l débutapar un.yol avec effractioncommisdans le Massa

chussets, et pour lequelil fût condamnéà dix ans do prison.

Après j être resté pendanttroisans, il parvint à s’échap

per, et depuislots il a pris pan à nn nombreconsidérable

de vols importants.Ainsi il faisait partie de la bande qui
dévalisalo magasin de M. Schmidt,de Dey Street, de il.000
piastres de dentelles, et a’mtroduisit. peu après, chez

MM. Jeflry, au coin de Broadwayet de Bector-street,où

cette bande ax ait fait un butin considérablequ’ellefut for
cée d’abandonnersur le toit. On cite encoredo lui des vols
de bijouterie, de soierieset d’autresmarchandise», s'éle

vant chaque fois à plusieursmilliers de dollars. 11 est à es

pérer que. cette fois, Adams sera «tardé sous les verrous
jusqu'à la tin de se» jours.

— Il y a quelques jours. Ch. Tbain, agentde police de la

laCité,avaitprocédéà l’arreetation du nomtnéChristian
Sattler,prévenud’aveir volé 234 1. st. d’argent,apparte
nant à M. Iiallontine, courtier. Cet agentavait conduit son

prisonnierà borddu bateau à vapeurCdleàcnia, pour l'a
menerà Londres.Vendant le trajet, en vue de Lervestoff,à
à heures de l'après-midi, Sattler a tiré sur l’agentde po
lice avec un pistoletqui a fait balle.Cette balles’est logée

dans l’épaule.A l’arrivéede la Cab'doniak la Tour. Thaio,
dent la blessure est dangereuse, a été transportéà l’hôpi
tal de Guy. sattler a été missous la gardede la police,et
aujourd’huiil comparaît Sous la doublepréventionde vol

et de tentatived'assassinat. {Exprès* du 24).

arùee.— Les communicationsentre Londres et Du
blin, v«t Holyhead, sefont par deux malles quotidiennes
partant l’unele matin, l’autre le eoir. Le-matin, le départ
de Londresa lieu à heures et demieet celui de kings-
toxvn à 7 heure» ; le soir, le départde Londress’eflec'ueà
huit heures,le dernier et celui de kingstownà sept heures
et demie. L’entièredistanceest franchieen onze heures au
plus, sous peine de 34 sb. d’amende par minuteaie retard.
I/amcnden’estpas appliquéesi les brouillards ou autres
accidentsatmosphériquesont entravéla m;relie det-paque
bots. Quatre vastes steamers, d’au moins300 pieds de long
et 600 chevauxde vapeur,serventaux transports.Un ser
vice express, spécialpour les malleset les paquebotsirlan
dais. est établi entre Uolyheadet Londres. (Times.)

— Les journaux américainsracontentque le lieutenant,
le coatre-maitreet onze matelotsdu navire Os> ypce, et
quatorzehommes d’équipagedu navireFarest*8tntr,sontar
rivés à Charieston.Le premier de ces bâtimentsa tait nau
frage à Bahama. et le second sur les récifs de Birainl?.Ils
appartenaienttous deux à des armateurs de Dortlaml.
{Journal du Havre.)

— Nous lisons dan- le .Ve#/ York Heralddu 11 novem
bre : Le rapport de mer du capitainedu brick G.-C.-Air-
kerley, arrivé avant-hier de Para (Brésil), nous apprend
qu’à sa sortie du pert il a aperçu une goélette montée
par une douzained’hommes et remorquantunechaloupe,
ces hommes déclarèrentappartenir au vapeurde guerre
françaisTélémaque,parti quelques jours avantde i*arapeur
Cayenne, et écheué sur l'écueil de Saint-Itosas, à l’extré
mité orientalede Vile.

— On adresse de Plymoutii,en date de lundi, aux our-
nauxanglais,les renseignementssuivantsau sujet du trans
port Austria,parti en destinationdo l’lude et forcé de ren
trer au port, ayant subi des avariesen mer, commenous
l’a déjà appris le Courrierdu Havre :

Le bâtiment de transport à vapeurAustria, parti de ce
port le 14 courant,en destinationde kurrachec,emmenant
le 94e régiment, est revenuici ce matin avec des avaries
dans sa machine.Ce navirese trouvait à 460 millesà l’ouest
de Plymouth,quandle 16 courant, à trois heureset demie
du matin, une des pièces de la machines’est brisée.Il est
arrivé ce matin à cinq lieuesen présence du port et a été
amené cetteaprès-mididans la passe par deuxremorqueurs
du gouvernement.L’Ausfrïa sera retenu ici pendantplue
d’un mois.

— Ordrea été donné à Bombay de discontinuerla con
struction d’unefrégatede50canons,et de la remplacerpar
six canonnièrespour le service aux Indes. Ce serontdes
canonnièresà reuesordinaireset de peu de tirage. Les hé
lices ne conviennentpas au service des rivières. (Moming
Chreuiele.)

Beuqnre de» Ltala-lnii*. — Lo Coi/tieront En-
qvircr de New-Yorkdu 9 novembreannonceque le rapport
spécial sur les banques des Etats-Unis,préparépar les or
dres et sous les auspices du dernier secrétairedu trésor,
vient d’être impriméà Washington,et en donne les extraite
suivants:

D’après les retoursversle 1" janvier 1857, le nombredes
banques dans les Etatset les territoires était de 1,416. Lo
montant du capitalétait de 370.834,686 dollars: les prêts
et escomptes, de 684,456,887 dollars; la circulation, de
214,778,822; les espèces, comme ba-e de cette massede
billets, de 58,349,838 dollars.

I,c capitaldes banques sans charte spéciale{un hvrtcred)
est estimé à 125 millions, montrantune augmentationde
près de 7 millionssur Vannée précédente.

Le montanttotal des banques avec ou sans charte est de
495.834.000 dollars.Les retoursdes lianques ne distinguent
point l’or et l’argent dans leurstablesde numéraire, mais
le secrétairedu trésorestimeque l’argent ne s’y élèvepas
à plusde 1/7* sur le total.

Le produit de,» minesd’or de Californievint donner, dès
1852,la plusénergiqueimpulsionaux banques, ix# nombre
était de 879 seulementen 1851 : en 1854, Il s’élève à 1,208;
en 1857à 1414. Leursaffairesont augmentédans la même
proportion : dan» les sept années de 1851 à 1857, l’expan
sion en prêtset escomptes a été de 271 millionsde dollars,
ce qu! a été à peu près 60 pour 100, tandisque I* popula
tion a augmentéau plus de 22 pour 100.

Arrivage de 1er de la Californiecl d'Aus
tralie. — VEcanomist du 21 novembredonne,d’après l‘a
nouvellesles plus récentesdes Etats-Unis,l’état suivantde
l’arrivage de l’or de la (lalifomie et d’Australie pendant
l’annéecourante:

Le vapeurStarofthe Wat, le dernierdes naviresarrivés
à New York avec les malles de la Californie, avait à bord
1.600.000 dollarspour son port d’attache,et 500,uOOdol
lars pour l’Europe.En ajoutant la somme fournie par ce
dernierenvoi, on trouve que pendant let; neufpremiers
mois de 1857, il a été apportépar steamers25,075,023
dollars10 centsà New York ; 6,664,028 93 en Angleterre;
pour la Nouvelle-Grenade,324.928 77, c’est-à-dire un
total de 32,063,880 dollars80 cents. Le mouvementde l’or
par les naviresà voiles a été presqueaussi considérable.

Les derniersavis d’Australiesontceux-ci : VF.mcu
.

qui
vient d’arriver, avait à bord 84,000 onces d’or et 10,000
souverains.La totalité de l’or embarquédepuisle commen
cementde l’année,en y comprenantles envois faits aux
coloniesvoisines,a été de plusde 79 tonnes, qui, calculées
au taux de 80 sbcllings l’once, donne une valeur de
7,636,602 L st.. OU 190.915,059 fr.

On lit encore,à ce sujet,dans rAustraliatt Gazette, que
les nouvellesdes placera causent une grande sensation.
Il arrivera forcément beaucoup d’or, puisque la troupe
d’Ellis, composée de huit hommes, a ramenésur les bord»
de la Siate Hiverjusqu'à neuf livres de poudre d’or en un
jour. 11 paraitqu’uneautre troupe,composée de trois hom
mes, a tiré de la rivière Dry trois livres d’or en une se
maine. Les succès aux placerasont constatés par le retour
des chercheur!d’or, chargés d’un riche butio. On parle de
nouveauxchamps oh l’or se trouve on abondancemê!é au
sol.

Nouvelle» religieuwe». — Le concile provincialde
Heim» a'e«t réuni mercredi en cette ville. Le Journald?
VAisne, dans son numérode vendredidernier, donnesur ceconcile les détailssuivants:

« Ou sait qu’un concilede cette nature se compose du
métropolitainet de ses sufl'ragants : au métropolitainseul
appartient le droitde le convoqueret de le présider,car
les évêques de la province ecclésiastiquene peuvent so
réunir en concilesans son consentement,à moinsque cette
réunion ne soit exigée par les cas prévus par les canons.L’ordre de préséance se règlenonsur la dignité ou la préé
minencedes siège?, mais sur l’anciennetéde consécration
pour les évêques, ou de prêtrisepour les prêtresfondés de

pouvoir des évêques absents,ou d’institution canonique
pour les membresdes chapitre»délégués.

a NN. SS. Gignoux, évêque do Beauvafin de Gaeigniea,
évêque de Soissonset Laon ; Bondinet, évêque d’Amiens,et
Barras,évêquede Médéah (in parttbus infldelium)et coad
juteur,avec future succession, de Mgrde l'rilly, évêque de
Châlons, retenu dans sa ville épiscopalepar l’age et les in
firmités,sont arrivésà Heinis dès mardi soir avec chacun
leurs théologien?,les uns deux, les autres trois, puis les
délégués des chapitres,deux pour chacun.Les prélatsont
pris leur logementà l’archevêché,les théologienset les dé
légués au grandséminaire.

« Mercredia eu lieu la messesolennelled’ouverture,célé
brée à la cathédralepar S. Em. le cardinal Gousset, en sa
qualité de métropolitainet de présidentdu concile.

« Dèsneuf heureset demie,le» bourdonsde la métropole
appelaientmajestueusementles membresdu concileet les
pieuxfidèle*. Bientôton vitsortirdu .palais archiépiscopal,
par la galeriedes rois, et entrer dans l’églisepar le latéral
droit,ia procession,composéed’aborddes enfentsde chœur
de la maîirlse,puis des élèves du grand'séminaire,en sur
plis à largesmanches, ensuiteles théologienset les délé
guée, tou»en chape rouge, enfin h* évêques et le car
dinal.

a Le sanctuaireétait magnifiquementorné; le marbre
disparaissaitsous les somptueuxtapis; l'autel lui-même
était enveloppédans une riche broderie d’argent, sur lo
fond rougequi lui servaitde parement, Derrière la croix
de l'autel s’élevaitun candélabreavec un cierge allumé,
comme11 se pratiqueaux messespontificales.Aux colonnes
qui environnent lo sanctuaireétaient appendues des ori
flammes de sole rougeaux armes des cinq pères du concile.

« Après 1a communiondu célébrant, tous les prêtres
Présents et même les évêques s’avancèrentpour recevoir
hostiesainte de la main de leur archevêque,personne

d’entreeux ne disant la messe à part, et cela en signede
parfaiteunion avec lui. Cette touchantecérémoniea pro
fondémentému l’assistance.

« La messe étant terminée, S. Em. lo cardinal a donné
la bénédictionsolennelle,puisa entonnéle Te Dtum.Aussi
tôt la processionredescenditpar la nef, sortit par le grand
portail et se dirigea par le parvisvers le palaisarchiépis
copal.Le clergés’échelonnadans la cour d’entrée,en sorte
que les pères du concile sc trouvèrent naturellementeu
amphithéâtresur les degrés du doubleescalierqui domine
le perronsitué au fond de cettecour, le cardinaloccupant
le sommet.U* coupd’œil, magnifiqueen lui-même, était
encorerehaussé par l'éclat des rayonsd’un resplendissant
soleil d'automnequi s’unissait harmonieusementà celui
des draperie»et des dorures formant les vêtementsdu
clergé.

« Aprèsunedernièrebénédictiondonnée à la foule, la
processiondisparutsous les voûtes du palais, et le concile
procédaà scs délibérations.»

— Un parle de quelqueschangementsdans la circon
scription de» évêchés anglicansqui doivent être proposés
au parlement anglais dans sa prochainesession Le plus
important consisteraitdans la création d’un nouveausiège
épiscopalà Saint-Alban.Le nouveaudiocèse serait formé
aux dépens des diocèsesde Londreset de Hochester.et ren
fermerait les Importantesvilles de Saint-Alban,Homford,
Roystow,Houuslow,Brentford, Uxbridge,Berkhampstead,
Hickmansworth,Welwyn,Hitchin, Bishop’Mortford,M are,
llcmcl, llerapstead,ilertiordet les paroisses voisinesde cesvilles. Il parait, du reste, que l’évêquede Saint-Albanse
trouveraitdans la même situation que celui de Manchester,
c’est-à-uirequ’il ne siégerait pas à la chambredes lords.
U y aurait ainsideuxévêques qui n’auraientpas de siège
au parlement.(Htrakl.)

Voyage» -—On lit dans le Globe du 24 novembre; Le
docteur Livingstone, le fameuxexplorateur de l’Afrique,
partira de Londresle 26courantpourSouthampton.Il s’em
barqueralo 27 pour Lisbonne,à bord du Tagus, paquebot
de la Compagnie péninsulaire.Le but de son voyage dans
cettevil«est, à ce qu’il parait, de s’entendreavec le gou
vernement portugais, dont il se proposede traverser les
territoires situéssur la côteorientaled’Afrique,pour péné
trer au cœur du vaste continent africain, afin d’y pour
suivre scs magnifiquesdécouverteset d’ouvrir à l’Europe
l’Afriquecentralepar la granderivière Zambesi qui traverse
le» possessions portugaiseset se jette dans le détroit de
Mozambique.

Travaux paillée»—Onlit dans le Courtierdu Havre :il est question, à Saint-Valéry, do travaux importants à
exécuterdans le port. Parmi ces travaux figure, en pre
mière ligne, le prolongementde l’épi situé à l’est do port,
et qui aura pour résultatde préserverdes envahissements
de la mer les chantiersde constructionsmaritimes.On ni
vellerait ensuite l'avant-port dans l’intérêt de la pose des
navires; on dévascrait le bassin (sans cette précaution,
l'entréedu bassin ne tarderaitpas à êtreinterdite aux navi
res tle fort tounage),et enfin, on terminerait le brise-lames
commencéderrière ia jetée de l'est, et à l’abri duquel les
naviresqui manqueraientl’entréedu port trouveraientsur
la vaste plage de galet située à l’est, un moyende salut
quo ne peuventpas leur offrir les autres ports. Il ne faut
pas oublier non plus de quel précieux secours l’achève
ment du brise-lamessera pour l’exploitation de bancs
d’huitresnouveauxqui seraienttormésentre le brite-lames
et la jetée.

L’exploitation du banc d’huîtresest une ressourcepré
cieuse pour la classe si intéressantedos marins qui se li
vrent à cettepèche et pour une foule d’ouvriers qui sont
occupés à cette industrie, et si l’on réfléchit que le pro
duit annuel de la pêche devra dépasser chaque année
200,000 fr., oa ne sauraitdisconvenirque la confection du
brise-lamesest de la plus haute importancepour Salnt-
Valory.

Télégraphié.—Le télégrapherécemmentétablientre
la Franceet l’Algérie vient déjà de servir à opérerune ar
restation.Nous lisonsdans l’AAAèar:Le courrier de France,
arrivé aujourd’hui,était à peine entré dans notre port,
qu’un inspecteurde policeest montéà borddu paquebotet
a procédéà l’arrestationd’un des passagers.

Il paraitquecettearrestationa eu lieu sur un avis tran
smis par la vole du câbleélectrique sous-marin.On parle
d'undétournementde valeurs.

Phéiiamèneamétéerolegàque».— On écrit de
Saint-Petersbourg,le 18 novembre: Les vastes plainesde la
Russie produisentquelquefoisdes phénomènes météorolo
giquesqui rappellent les brusquesvariations de la pleine
mer. Cet année-ci,notamment,il y a eu beaucoup de tour
billons,et la grêlea causé de grandsravages. D’après uno
statistiqueofficielle, les dommages que les champs de blé
ont éprouvésen mal, juin et juillet 1857, par suite de ces
phénomène», s’élèvent à un dembmUlivnde thalors. (N'.-u-
velle Gazettede Prusse.)

Chemin»de fer. — Par suite des ordres que vient
de donnerla direction des cheminsde fer lombardo-véni-
tleus, les travaux sont commencés sur les deuxpointsex

trêmesde ia principaleartère, à savoir : sur l’embranche
ment de Tagliameàto,de Gasarsaà Udineet dans le votei-
nagfide Milan,tant pour la ligne dcBuiîoloraque pour celle
de circonvallation. {Gazette officielle de Vérone.)

fttatiwtique.— Communesen Italie. — Voici, d’après
la Gazette de Savoie, le nombre de communesqui subdivi
sent l’italio et la populationapproximativeactuellede ses
diversEtats ;

1» royaumede Sardaignecompte3,099 conrmuneset une
populationde 4,976,634 habitants; le royaume,lombardo-
véflitie», 2,922 communes,4,916,347 habitants; Tyrol ita
lien, 530 communes,495,204 habitants;républiquedu Tes-
sin (Suisse italienne), 262 communes,129,313 habitants;
duchéde Parme, 105 communes,611,909 habitants; duché
de Modène, 72 communes,606,139 habitants; grand-duêhé
de Toscane, 246 eommuncs,l,8i7,166 habitants; Etats de
l’Lglisc»3,490 communes,3,100,000 habitants;royaumedes
I>eux-Siciles,2,177 communes,8,616,922 habitantsfîle de
Corse (possession française),354 communes,236,251 habi
tants; île de Malte (pousessionanglaise),6 districts, 124,924
habitants.

L’Italie comptedoncen total 14.263 communes,formant
ensembleunepopulationde 25,470,319 habitants,

-—.Le Heraldde New-Yorkconsomme1,250 rames de pa
pier parsemaine; c’est fout ce quepeut produire une ma
nufacturequi ue travaille que pour lui. Etenduesur une
ligne droite, son édition seule du matin atteindrait nnedis
tanced’environ50 milles anglais. Il occuperégulièrement
dans son Imprimerieunecentainede compositeurs,qui sont
divisésen deuxclasses; les ouvriersde jour et les ouvriers
de nuit Chacun d’euxtravailleà la tâcheenviron onze heu
res sur vingt-quatre, et gagne de 25 à 39 dollarspar se
maine. L’Imprimerie renferme trois presses tournantes
dont le mécanicienet colonel Hoe est l’inventeur. L’unea
six cylindresà impression, les deuxautresen ont chacune
dix, ce qui fait vingt-aix en tout. En calculant la rapidité
de ces machinesà 40 révolutionspar minute, qu’ellesat
teignentquelquefois,cela représentel’énorme quantitéde
1,640 feuillesimpriméespar minute, ou 62,400 par heure.
Mais l’impressionmoyennedu Heraldest de 45,000 feuilles
simplesou de 22,500 feuillesdoubleset triples par heure.

Ces presse? gigantesques sont mues par une machineà
vapeurde la force de trente chevaux.Chacune d’ellesme
sure 38 pieds de long, 15 pieds de large et 16 pieds de
haut. Le cylindre aux caractèresa environ 6 pieds de dia
mètre, et est disposé horizontalement.(La Presse.)

Sport — Il y aura réunion au salon des courses le
mardi 1" décembreet le premier mardi des mois suivants.
{Le Sport.)

— Le calendrier officiel des courses en 1857 est sous
presse, et sera probablementen ventevers le jour de l’an.
(Idem*)

— Les courses d’automne,à Shrewsbury,ont eu lieu les
17, 18 et 19 novembre.Le grandhandicapa ôté gagné par
Saint-tilles, fils de Womersley: le cup, de la valeur de
300 L st,a été remportéparSpécial-Llcense,fils de Cossack.
{Idem.)

Grandecourse nautique. — Une des luttes nautiquesles
[dus intéressante»qu’onait encorevues en Angleterre,a eu
îeu ces jours derniersentre Thomas Cannon, de Wnpping,

et Alfred Ralph, de Wandsworth, deux hommes d’une
granderéputationcomme rameurs,quoiquede style et de
principesbien différents.

La rivalitédes deuxsectionsde laTamise, cellede l’ouest
et celle de l’est de Londres,donnaità cettecourse un inté
rêt plusqu’ordinaire,et les amis des deux parties avaient
engagé des paris considérablessur le résultat de la lutte.
Les succès réitérésde Ralph dans les régates de la Société
nationalede la Tamise,et l’habiletédont Cannon avait fait
preuve dans un grand nombre de courses particulières,
promettaientune belle course; cea prévisionsont été réa
lisées, les concurrentsayant ramépendant2,500 mètres
presque sur la même ligne, la puissance musculeusede
Cannon a définitivementdécidéla victoire. Le pari était de
1,500 fr. chaque,et le parcoursde Putney à Mortlake. Le
beau temps avait attiré une affluencede spectateursqui
ont été fort satisfaits. Cannon a eu la meilleure station,
celledu côté de Midlesex : les concurrentsse sont donné
eux-mèmeslo départ,qui a été très-bon, et Ils ont couru
de front pendant le tiers du parcours, lorsqueRalph, par
un effort suprême,a pris une légère avance qu’il ua pu
conserve!- longtemps,car Cannon l’a bientôt rejoint et pa
raissaitdevoir le dépasser. L’un et l’autre ont ramééner
giquement,Ralph prenant les devantsde tempsà autres,
mais ne pouvant les conserveren concurrence avec les
qualitésrésistantesde Cannon ; celui-ci, enfin, en passant
sous HarameraraithBridge,a graduellementpris uneavance
qu’il a conservée,et il est arrivé le premier de douze lon
gueursenviron. {Idem.)

l!ue fermeauTexae.—LeSUrer CreekMirror (Texas)
donnecette esquisse des propriétésd’un colonelJacob Car-
roll,qui est,à son avis,le plusgrandfermierde»Etat;-luis.
Il possède, dit-il,256,000 acres de terreTprès(le 400 mil
les carrés) dans ce comtéet les comtésvoisins.La planta
tion où il résideest de 8,000 acre», excellenteterre, ia long
de la rivière Guadalaxe.

Il a 606 acres en culture, dont il retire annuellement300
balles de coton,et 20,000 boisseaux de maïs.
•Il possède dansses immenses pâturagesenviron1.000che

vaux et mules,qui valent au moins 56,000 dollars; quan
tité de bêtes à cornes,de porcs,d'ânes et de moutons.Son
revenu, résultant des diverses sources, s’élève à plus de
60,000 dollars (300.000 fr.)

Science» industrielle». — Un fabricant anglais,
dit le Journalof Miningand Manufactures, a pris, il y a peu
de temps,un brevetpour un nouveausavon de sa compo
sition, qui est, dit-on, de bonne qualité et sans odeur,
quoiqu’il soit fait de graisse de poisson. Voici commenton
opère:

On fait d’abordbouillir le poisson ou sa graisse pendant
quelquesheures;on laisse ensuitele contenudans la chau
dière. puis on enlèvetout à l’exceptiondu dépôtqui est au
fond, qu’onjette à part pour en fairede l’engrais:on passe
la liqueur dans un sac épais qu’on soumet à la pression
pour en faire sortirtoute la matère inutile. Après l’opé
ration, on met dans la saponièrecelle qui restedans le sac,
avec un quart de son poidsen suif, on la faitbouilliravec
un caustiquequelconque,soude ou potasse, pendant sept
heures,et l’opérationest terminée.

Découverted’eaux thermale».— On lit dans le
Journalde Francfort: On vient de faire aux bains de Pfæf-
fers, en Suisse, une nouvelle découverte,qui, il est vrai,
n’était pas inattendue.

Depuis longtempson soupçonnaitqu’il se trouvait encore
dans le lit de la lamina,tout auprès de l’anciennesource,
d’autresthermesqui étaientcomplètementperdus,quoique
très-richesen principes minéraux.Enfin, dernièrement,on

a résolude détournerla Tamlna/Cetteentreprisevient d’ê
tre mise à exécutionet le lit de la Tamlnaest maintenantà
sec. La suppositionect à cette heureune certitude i à dif
férentesplaces jaillissent des sourcesabondante»; qti! vent
être entouréesd’une construction solide,afin que, quând
la rivièresera reconduitedans son lit, les nouveauxthermes
puissentêtre mis à profit commel’anciennesource.

L’abondancedes eaux nouvellementdécouvertesest si
grande,que non-seulementl’hôtel Ragaz, mais tout le vil
lage de ce nom pourra en être pourvu, ce qui réaliserale»
vœux de seshabitant?.

Littérature.— Les amis des études archéologiqueset
historiquesà Rome lisent avec un grand Intérêt les trois
premièreslivraisonsde la Tavole cronofogiche rritiche, que
publie le pèreIgnaceMOzzohi, de l’ordre de San Giovanni
di Dio, de \ enise. L’ouvrageentier comprendradix-huit li
vraisons,et chaquelivraisonembrasseraun siècle.Le texte
est rédigé avec beaucoup de soin, et la fixationdes faits et
Ue l’époqueoù ils onteulieu a été préalablementsoumise à
une critique impartiale.L’étude des sources se trouve par
éet aperÇu considérablementfacilitée. Ce qui rend surtout
cet ouvrageutile et attrayant,ce sont les Inscriptionset lea
dessins de monnaies,de statues, de sarcophages et d’archi
tecture qu’il contient.

Le père Mozzoni a montrébeaucoup de goût dans le choix
qu’il a fait des gravures. Tous les dessins sontde sa main.
Son esprit inventif a su donnerà son ouvrageunevaleurar
tistique. Les monnaiesqu’il représentebrillentd’un éclat
métallique,et l’intérieurdesCatacombesparait commesi oti
le voyait dans unecaméra obscura. Ce religieux a su attirer
sur son travail l’attention du gouverneur de Venise. Le
comtede Bissengen l’a trouvé assezbon pour engagerl’em
pereur, qui était alorsdans cette ville, à aller le voir au
couventdes Frères de la Miséricorde,à Isoladi S. Servolo.
Ce moinese trouvait alorsdans une position fort difficile.
Comptantsur le succès, il avait fait de grandesdépenses,
et commeles supérieursde l’ordres’en inquiétaient,il avait
déjà reçu l’injonction de suspendret’entreprise, atteadu
que le couventne devaitpas s’endetter. Il représentaalorti
à son supérieurque si l’ouvrage ne pouvaitêtre continué,
on ne pourrait non pluspayercequiavaitété déjà déboursé.
Il attendaitavec Inquiétude,de i'adoue,la décisionde l’au
torité supérieurequand l’empereurvisita son couvent. Sa
Majesté examinaattentivementl’ouvrageet exprimaà plu
sieursreprisessa satisfaction.C’est alorsque le religieux
profita de quelquesinstants pour exposerses besoins au
gouverneurde Venise. Celui-ci en parla a l'empereur,qui,
après avoir appris la somme dont le moineavait besoin, lui
fit remettre le jour même 9,000 lires. On comprend la joie
du pauvrereligieux. Les difficultésétaient levées;plustard
il reçut de Vienneune médailleet la permissionde dédier
son livreà l’empereur.{Journal de Francfort,)

Dessèchementde» marais. — La licitation des
étangs de la Dombes, dit leJournalde Trévoux, s’opèrepeu
à peu : les dessèchementsde cette année équivaudront,en
territoireconquissur les eaux, à la contenanced’unede
nos bonnes communes.Voici la tistedes étangs mis en lici
tation dans ce mois : Etangs Ratcl, Raymondet,Grand-Be-
ron, Grand-Birieux,Grandes-Veruayes, Chantemerle,Grand-
Ronzuel.

Hôpitaux de Rie de «laneire.— Le plus grand
hôpital de Rio de Janeiro, et même de tout l’empire du
Brésil,est la Santa Casada Misericordia.Ce vaste établis
sement est situé sur le bord de la mer, sous l’abri de la
colline Castello, et est ouvert nuit et jour pour la réception
des malades. Quels que soientle sexe, la couleur,la religion
de la personneadmise,rien de ce qui est au pouvoir de
l’administrationde faire pour leur donnerassistance n’est
oublié; cependantla mortalité de l’établissementest d'un
sur sept On y reçoit annuellementsept mille malades. Cet
hôpital reuferme un grand nombre de marins anglaisou
américains,mais il est peu de nations sur le globequi n’y
soient représentées.

Les années comprisesentre 1850et 1853 y furent des an
nées de grandemortalité parmi les étrangers,à cause de
la première et seule visite connuede la fièvre jaune auBrésil.Elle n’a pas du resteépargnédavantageles habitants
du pays.

Depuis cette époque,on a créà de nouveauxhôpitaux
pour ceuxdes matelotsétrangersqui seraientatteints dê
cettemaladie; mais c’est à l’hôpital de Jurujuba, sous la
direction du docteur Pauio Candido, que les soins et le
traitementen généralsontparfaits. Tous les jours, le se
condmédecin,qui parlefacilementdix langues différentes,
part, avec ses aides, sur un petit vapeur,Constantin, qui
n’a pas d’autredestination,il passeà traverstousles navires,
reçoit les malades,lps prendà son bordet les transporte,
soit aux rivessud de Saint-Xavier,soit à la baie de Juru
juba. Ce dernier hôpital est situé au milieu d’une verdure
perpétuelle,etoù la brisede mer,pasplusque l’air terrestre,
n’estsouillé par les émanationsforcées d’unegrandeville.
{Braziland the Brazilians.)

IHeturagc «le» graine.— Nous trouvons dans un
recueil spécialdes renseignementsfort curie x sur la manièrede mesurerles grains, et sur les singuliers résultat»
qui découlentdu mode donton effectuecetteopération.

On peutobtenir dans le mesurage des grains, sous un
môme volumenominal,des quantitésnotablementdifferen
tes, suivant les dimensionsde la mesure dont on fait usage ;ainsi, ia môme quantitéde grainsproduit un nombre diffé
rent de litres, selon qu’on emploie comme instrument de
mesurage le demi-hectolitreou le doubledécalitre: le tas
sement rapproche les grainsen raison de la hauteur de
pression. La manière de verser le grain dans la mesure
exerced’ailleurssur le résultatde l’opérationune influence
que l’on considèregénéralementcomme étant plus consi
dérableque cellequi tientaux dimension»du récipientdont
on se serL

Il a été constatéqu’unhectolitre de froment de première
qualité, versé sans secousses, pesait79 kii. 50, taudisque,
tasséà la main,l’hectolitredu même grainatteignaitle poids
de 84 kii. 30, c’est-à-direde 5 à 6 0/0 en plus. l'our l’avoine,
qui offredes aspéritésfavorablesà l’adresse et à la fraude,
la différences’est élevée jusqu’à8 et 10 0/0.

Sur certainsmarchéson vendà la mesurerase, sur d’au
tres à la mesurecomble. Dans le premiercas, la quantité
livrée peut varier suivantque la rafle est passée lentement
sur la mesureou niveauqu’on fait glisserle rouleauplusou
mins légèrement,ou enfin,si l’on »e sert d’unerègle,selon
qu’elleest plusou moinsinclinée.Dans le second cas, cette
quantitéexcède plusou moinscellequi est censéeavoir été
vendued’aprè-«la mesuredont on fait usage.

On estimequ’il peut y avoir une différencede 4 à 6 0/0
au moins dans les résultatsdu mesurage, alorsmême qu’il
est pratiquéloyalement,et par cela seul qu’onopère de telle
ou telle façon;et ce n’est peut-êtrepas trop.(pied'évaluer
au doublede cette différence l’écart qui peut se produire
lorsque,ce qui arrive trop souvent,le mesureurcherche à
favoriserl’une des parties,soit par la manièredont il verse
le grain dans la mesure, soit par celle dont il fait manœu
vrer l’instrumentau moyen duquelon enlèvele trop-plein.
(Moniteurde Vagriculture.)

ndre.Elle profita d'uu instantoù le mÿire avait

dos tournépour se pencherà mon oreille et me

-e : «
Demandez à voir les chalets; il faut queje

as parle. »
Je ne saisis pas ù premièrevue le rap-

rt qui pouvait existerentre ses chagrins et les

alets de Huios. Si elle voulait se menacerun téte-

éte avec moi, Véchappatoireme semblaitmal

oisie, car le maire ne céderaità personne le plaisir

me vanter son ouvragé. Cependant je risquai

yenturc, et je demandai si Von ne profiterait pas
beau tempspour me montrer le villageneuf. Le

dre se mità mes ordres,comme je l’avais prévu,
Marinettese joignità nous.
Le nouveau Bulos commence ù vingt pas de la

dson du maire. L’égliseet la mairie, construites
pierre, s'élèvent au milieu de l’ancienvillage,
i est resté passablement laid ; maisje n’ai jamais

n vu de plus propre et (le plus élégantque la
mde avenue où les charpentiersont aligné deux
ags de constructionséconomiques.On y compte
e centaine de maisons, petiteset grandes,dont
plus chère n’a pas coûté plusde dix mille francs,
les reposentsur des cubes de pierre, et le plus
iverit sur des pilotis qui élèvent le plancherà
elques centimètresau-dessusdu sol. Les murail-
\ de bois qui les protègentcontrele froid et le
aud n’ont pas plus d’un décimètred’épaisseur, et
pendant il est facile d’y entretenirà peu de frais
e températureégale. Os édificesont l'avantage

e construireen toutesaison et d'êtrehabitables
stitôt que construits : il n’y a point de plâtres
sécher ni de rhumatismesà prendre.Le maire
ijî fii entrer dans deuxou trois maironset dans

une demi-douzained’étables. Bêtes et gens étaient
satistails de leur habilation ; du moios, les gens
me le dirent. Le seul detautvisible de tous ces lo
gements est une sonoritéexcessive ; mais les pay
sans s’en inquiètentassezpeu. Ils se couchenttous
à la même heure,ne se plaignentpas d’êtreéveillés
au chant du coq et passent la journée dans les
champs. Un autre inconvénient,moins sensible au
premier coupd’œil, mais plus sérieuxet plus ter
rible, c'estqu'uneallumettemai placée j>euteflacer
Bulosde la carte de France.Le inaire accueillit en
se rengorgeantcette objectionque je croyaissans
réplique.

« Je vous attendaislà, me dit-il. Sachez que j'ai
trouvé le secret de rendre le bois incombustible.

»

Marinette me dit à l’oreille: 1! l’a trouvé... à
Parisî

« Oui, monsieur, poursuivit lo maired’uu ton
de charlatan,H existeune eau miraculeusequi met
le bois, Vétofie et même le tulle à l'abri des flam
mes dévorantes.Grâce à cettepré|»ration, dontj'ai
donnéle secret à mes habitantsde Bulos. une plan
che peutséjournerun quart d'heure au milieu du
feu le plusardent sans être seulemententamée. On

peut brûler une montagne de copeaux dans la
chambreoù nous sommes, une meulede foin sous
le hangard’à côté, une botte de paille dans l’écurie
d’en face, sans endommagerni la chambre,ni le
hangar,ni l’écurie. Bulos ne sera jamaisincendié,
grâce à la liqueur que je lui ai donnée et qui porte
monnom.

— Vous savez donc la chimie? »
lui dis-je pour

l'embarrasser.Il réponditavecun certainbon sens:

| « Je n’ai pas besoin de i apprendre,si j'ai des gens
qui la savent pour moi.

«

Je 1 avoue à ma honte, les chaletsincombusti
bles me souciaient moins pour le moment que
le chagrin de Marinette, et je me dépitais de

ne jiouvoir écouter à loisir, dans une maison
de pierre ou de bois, sa petite confidence.Elle
avait compté que le maire nous abandonnerait
un instant à nous-mêmespour deviser avec scs
administrés sur les événements de la veille. Mais
l’homme important croyait ajouter à son pres
tige en s’enfermantdans le silence. On le ti
raillaitdeçà, delà, à droite et à gauche, qui i>ar la
manche, qui par le pan de son habit

;
mais les plus

persévérants n’obtenaient de lui qu’une deini-con-
tidence, un mot en l’air, uneindiscrétion mono
syllabique.A la fin cependant, lorsqu’il ee fut as

sez amplement fait valoir à mes yeux, la déman
geaison de mentir le livra sans défense aux curieux
du village. 11 nous laissa sur le seuil d'une maison
neuve dont il avait la clef dans sa poche ; il ouvrit
la porte, pria Marinette de me faire les honneurs,
et demeuraemprisonnédans un cerclede notables.
J'ai su depuis qu’il leur avait conté que j’étais
envoyé par le Gouvernementpour lui demander
quelques avis.

Marinettene lut pas plutôt seule avec moi quelle
se jeta dans mes bras sans façon.

«
Ah ! monsieur, dit-elle, il faut que vous me

sauviez. J'en mourrai,pour sûr, et de ma main. La
n’étonneraiti>ersonne, allez! on sait que nous ne
craignonspas la mort dans la famille. Expliquez-
moi cet homme-làî Vous avez plus d esprit que

nous autres, puisquevous demeurez à Paris. Que
veut-il?A quoi songe-t-il? Est-ce qu’ilm’aime?
Pourquoi ne me le dit-il pas? Si vous saviez com
bien il est bon ! Il m’a tenu lieu de tout quandj e-
tais petite. Croyez-vousqu’il m’aurait soignée si

bien pour me donnerà un autre? Dans le temps,
c’était lui qui me mangeaitde caresses. Je le lais

sais faire, moi ; ça me semblaitbien bon. Voilàtrois

ans qu’il ne me permetplus de dormir sur son
bras. Un matin, que nous couchionssur le foin,
dans une grange,il m’a réveilléeen m’embrassant;
moi, je lui ai rendu ses caresses, comme c’était
bienjuste

;
il est devenu tout rouge,et il m’a bat

tue. Maintenant,quand je vaispour l’embrassersur
la bouche, il sc détourné malhonnêtement,et j'at
trapesa joue qui me pique. Si je veux lui baiserla
main, il me rudoie en me disantque ça ne se fait

pas. Dans les premierstemps,j'ai été si confuse de

ses bourradesque j'ai craint d’avoir quelquedéfaut
caché. Mais je sais que je suis aussi bien que pas
une. Quandje m’habilleavec d'autresfilles et qu’el
les me montrentcommentelles sont, je n’ai pas be
soin de lunettes pour voirque je suis plus belle.
Mon haleine sent les fraises, jugez plutôt.
M. Tomery n’est pas le seul qui ait voulu m’é
pouser; il y en a bien d’autres. Je les ai ren
voyés tous, parce que j’aurais été malheureuse
et que je n’auraispas pu vivre avec eux. Eh bien,
il n’a pas l’air de me savoir gré des sacrifices
que je lui ai faits. Que craint-il? Que je l’em-
péche de travailler? mais il ne travaille que de
puis que nous sommes ensemble. Il n’aurait été
qu’un fainéantsans moi, et peuUétie un mauvais.

sujet. Je suisencore bonnepour l’aider dans tout
ce qu’ilvoudraentreprendre,et si nous avons des
enfants,ils feront commenous ! Est-ce parce qu’il
est un grand hommeet moi une petite paysanne?
Oh! ce n’estpas par ambition, croyez-le bien, ni
par l’orgueil de m’entendre appelerMme Pierre.
Monambition, c’estqu’ilm’aime,qu il me le dite,
qu’il me permettede l’aimer à monaise et del'em
brassertout mon soûl. Il n’a pasbesoin de m’épou
ser pour ça, quoiquele mariage soit toujours une
chose plushonnête.Mais ça m’ennuie,à la fin, d’être
montréeau doigt comme une fille qui court à la
suite d'un hemme, de passer pour Dieu sait quoi
quandje souffremort et martyre, de cherchertou
jours cettepaire de grands méchants beaux yeux
qui se sauventde monregard, de donnerla chasse
à cettevilaine main noire qui ne veut pas se laisser
embrasser;enfin de n’ètre ni fille, ni femme,ni
mère, ni rien de ce qui a un nom en.ee monde,
mais une pauvre petite curiosité comme on en
montre à la foire!

— Bellejeunesse!cria le maire, l'heure de la
retraite a sonné ; et monsieurnotre ami se dérobé
depuisassez longtempsà la sympathique admira
tion de ma foule.

EdmondABOUT.

(lyi suite prochainement.)
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grâcesde l’empereur,et fit entendrecju’iln était pas juste
i[iVi! reçût d'un si grand prince une récompensequi fût
au-dessousde son attente; qu’ilétait prêt à servir par ses
conseilset par ses actions,et qu il méritait de jouir des
premièresdignitéset de posséderle titrede mégaducplus
que lui, puisqu’il le surpassaitpar l’anciennetéde sa no
blesse. 1.'empereurreçut froidementcette recommanda
tion... \ quelquesjours de là, l’empereur, montrant au
mégaducun visage sévère et mécontentde ce qu'ilde
mandait des sommessi extraordinairespour le payement
de ses troupes, bien que quelques-unsassurentt^u’il n’en
usaitainsi que par intelligenceavec le mégaduclui-mème,
quil’enavait prié, afin de faire voir à ses gens jusqu'àquel
point il les aimait, puisque,pour leurs intérêts, il se met
tait en dangerde déplaire à l’empereur, il lit signeà ceux
qui étaientprésentsde s’approcher,et, ayant le sénatde
vant lui, il éleva la voix et fit un long discoursdont le
sens était ; qu'il n’avait jamais désiréun secoursaussi

nombreux que celui que Rogeravait amené,mais seule

ment mille hommesd'infanterie et cinq centsde cavale
rie, commeil paraissaitpar ses lettresscellées de la bulle
d'or; que, néanmoins,lorsqu’ilsétaientarrivés, il n’avait
nas voulu les renvoyer, mais les avait reçus pour un
temps, à la charge de servir moyennant une certaine
solde

; que sa libéralité avaitdépassé toutes les bornes;
que le grand-duc savait qu’il lui avait donné des sacs
pleins d'argent, afin qu’il les distribuât lui-même à ses
gens,selonla connaissancequ’il avait de leursmériteset
de leurs services; qu’il n’avait point voulu leur donner
d'autre chef que lui, afin que, lui obéissant comme ils
avaientaccoutumé,ils observassentune discipline plus
exacte; que cependant,après avoir épuisé, son épargne
pour les enrichir, il n'en avait tiré aucun fruit; qu’ils
avaient passé l’hiverà Cyzique,où ils avaient lait beau

coup plus de mal que de bien
:

qu’il était aisé d appren
dre ce qu’ils axaient fait dans les autres villes par les
plaintes que les habitants faisaientretentir de tous côtés
avecunéclat plus puissantque n'était la voix de Stentor;

que le siège de Magnésie, durant lequel ils avaient tourné
leurs armes contre les Romains,ne pouvait s'excuser;
qu’il avouait franchementqu’ils avaientrenduun service
considérableen secourantPhiladelphie; maisque, quand
cette action aurait valu toutes les récompensesqu'ils
•avaient reçues,ils en avaient terni la gloire par les désor
dresqu'ils avaientcommisdepuis; enfin qu’il n’avait pas
besoin d’un si grand nombrede troupes, et que l’empire
ne les pouvait entretenir; qu’il était épuisépar les gran
des dépenses qu'il avait faites; qu'il souhaitaitque ceux
quiétaientprésentsenavertissentlesabsentsetprincipale
ment le nouveauchefqui était arrivé le dernier, afin qu'il
ne lui demandâtpoint ce qu'ilne poux ait lui donner,etqu'il
ne se trompât point lui-mèmepar une vaineespérance.

A. Jubixal.
(La suite prochainement.)

ENTOMOLOGIE AlTI.IolEE.

HALTLÊ—PAIX D'INSECTES.

h lirait d'un mcmoii> de M. Gorrin-Mtoevillesur liais es|
père»d?insectes>font les <rufa serrent n foire une sertiede
painnommellaullcou Moj'iqw.

S'il ne s agissait que de la descriptiond insectes
nouveaux enrichissant le catalogue des êtres vi
vants,commecelle d'un alcali ou d’un sel enrichit
la chimie, je me serais bornéà l’insérer dans mon
journal spécial, la Itcvuc et magasin de zoologie;
maisj’ai pensé que l histoire abrégée des especes
dont il s’agit ici intéresseraitun public plus nom
breux, parce que ces humbles insectes sont du do
maine de l'entomologieappliquéeet du petit groupe
•
les insectes utiles. En eflet, ils produisentun ali
ment pour l’hommeen pondant une prodigieuse
quantitéd’œufs que l'on récolte par une sortede
culture réglée ; ee:< œufs constituent une farine
'tout on fait des espèces de pains ou de gâteaux qui
sont consommés par le peuple, et tout cela est en
core aujourd’hui l’objet d’un petit commercesur
les marchés de Mexico.

C’est en 18i(> que j’ai eu connaissance, pour la
premièrefois, de ces laits curieux. J’en ai pris note

dans une des nombreuseslettres adresséesà l’Aca
démiedes sciences par M. Vallot (le Dijon, et j’en
ai consigné la vague et courte indication dans ma
Ilevut de zoolôgie (184(>, |i. 3:>8). J’attendais des
renseignementsplus précis sur ce sujet remar
quable, lorsque,me trouvantà Turineii 1851 pour
mes études sur les vers à soie, je fus agréablement
surpris en recevantd’un entomologistevoyageur,
M. Ghiliani, une petitequantitéde farinemexicaine
et surtout quelques échantillonsdes insectes qui la
produisent.

Tout cela avait été envoyé à M. l’abbé Craveri
par son frère, préparateurde chimieet de physique
à l école de médecine de Mexico,et celui-ci avait
joint à eet envoi les renseignementsdont voici
l'analyse;

SuivantM. Craveri, ces insectes et leurs œufs
sonttrès-communsdans les eaux douces des lagunes

3ui avoisinentMexico, et dans d'autres encore.Il
it que c’estdans la lagune de Chalco que l’on va

chercher une sorte de jonc nommé Toute par les
Mexicains,sur les feuilles duquel ces insectes ai
mentà pondre.On fait de nombreux faisceaux de

ers plantes et on les porte dans une autre lagune,
celle de Tescuco.où on les aligne en grandnombre
dans Veau. Les insectes ne tardent pas à venir dé-

Eosev leurs œufs sur ces faisceaux de joncs, et au
out de quelque temps, on retire ces faisceaux,

on les fait sécher et on les bal sur de grandsdraps
pour en détacher les myriades d’œufsdont les in
sectes les ont couverts.Ces œufs sont ensuitemon
dés et tamisés, mis en sacs comme de la farine, et
vendus au peuplepour en faire des gâteauxou des

sortes de galettes nommées ffavtlé, qui sont assez
bonnes à manger,maisqui ont un goût de poisson

assez prononcéet légèrementacidulé. Quant aux
faisceaux de joncs, on va les replacer dans la la

gune, ils donnent uneautre récolte, et cela se con
tinue indéfiniment.

De plus, ajouteM. Craveri, les Mexicainspren
nent des quantitésde ces insectes en fauchant,pour
ainsi dire, dans l’eau,au moyen d'unetrublo; on les
sèche et l’on s’en sert pour la nourriture des oi
seaux. A Mexico,on vend cette marchandisedans
les rues et au marchéen criant Mosrhitos ! Moschi-
tos ! comme on fait en Europe en vendant du
mouron /tour les petits oiseaux.

Du reste, ces insectes semblentavoir été exploi
tés de tout temps,car ThomasCage, religieux qui
voyageait au Mexiqueen dit, en parlant des
objetsqui se vendaientau marché,qu’il y avaitdes
gâteaux faits avec une sorte d écume recueillie
dans les lacs du" Mexique,et qui se débitaientaussi
dans d’autres villes. Brantz Mayer en dit autant
dans un ouvrage sur Mexico, publié à New-York
en 1844, et il y ajouteque ces espèces de galettes
n’étaient pas dédaignées sur les tables lashiona-
bles de la capitale.

Bornonsla ccs citations,qui sutlisentpourmon
trer l’espèce d’importancede ce produit d’un faible
insecte. J’ajouteraiseulement que les principauxde

ccs faits ont été observés récemment nar divers
voyageurs,tels que MM. de Saussure, Salle, etc,, et
par un savant géologue,M. Yirlet d Aouste, qui
s’estprocuré aussi des faisceaux de joncs couverts
d’œufs,et un peu de cette farine tout à fait sem
blableà celle que j’avais reçue en 1851 de M. Ghi
liani avec les insectes qui la produisent, et que
M. Yirletn’a pas rapportés. De plus, dans une sa
vante note qu'on lira avec un vif intérêt, il établit
que les immensescouches d’oolitheque l’on trouve
dans ces localitéssemblent être composées de my
riades de ces œufs déposés là depuisdes siècles.

Les principaux fabricantsde cette farine animale
du Mexique sont deuxespèces du genreCorise de
Geoffroy,hémiptèresde la tribu des Notonectides,
dans la famille des hydrocorises,ou punaises d’eau,
genre qui compte plus de 70 espècestrès-difficiles

à distinguer entre elles par des caractères exté
rieurs. Lapremièreforme une espècenouvelle,bien
distincte par les cuisses antérieuresdes mâles qui
sont très épaisses, ainsi que par d autrescaractères
mentionnésdans la description détailléeque j’en
donne, et dan» les liguresqui accompagnentmon
mémoire. Je lui ai donné le nom de Corixafemo-
rata. La seconde a été décrited'aprèsdes individus
achetés au marché de Mexico,et publiée en 1831

par ThomasSay, entomologisteaméricain,sous le

nom de Corixa mercenaria.
Les œufs de ccsdeuxespèces sont fixésen (iuan-

tités innombrablescontre les feuilles triangulaires
du jonc dont sont formésles faisceauxquel’on dé
pose dans 1 eau. Ils sont de forme ovalaire avec un
petit boutonau bout et un pédiculeà l’autre extré
mité, au moyen duquelils sont fixés sur un petit
disquearrondi que la mèrecolle à la feuille.

Parmi ces œufs, qui sonttrès-rapprochéset quel
quefoisfixés l’un sur l'autre, commeon le voit dans
une des figuresde mes dessins, on en observe d’au
tres considérablementplus grands,allongéset de
forme cylindrique, collés sur le flanc contre ces
mêmes feuillesde joncs,et qui appartiennentà un
autre insecte plus grand,à une véritable Notonecte
très-voisine (tes Notonecta americana et vûriabüis
des auteurs.Cependant, commeelle offre des carac
tères qui la distinguent de ccs espèces, je la décris
et représentecommeune espècenouvelleque j ap
pellerai Notonecta unifasciata,à cause de la large
bande transversaleblanchedu milieu de son corps
en dessus.

VENTES IMMOBILIERES.

A V EU DRE, mômesur une enchère, à la chambredre notaires
de Paris, le mardi là décembre1857, midi, nnc Itlelaon à Paris,
me de Ménilmontant.n*' 48 et 50, ayant plusieursbâtiment»,deux
cours. En tout 415 mètres49 cent.

Revenu devantbeaucoupaugmenter,0,500 fr.
Mise à prix 05.000 fr.

S’adresser à SI* Fabre, notaire, me Thévenot,ne 14, el à M'Châ
telain,notaire, nie CroIx-desPetits-Champs,n* 25, avant l’enchère,

A VENDRE, à Passy (Seine),rue Vital, n* 10, Terreie *
bAtir dé 320 mètres71 centimètres,belle façade.

S y adreseer,et à M* Châtelain,notaireà Paris, rue Croix-des-
Petits-Champs,ne 25.

TERRE DU ILISON (ludre), à 4t> kilomètresdes cheminsde fer
de Bordeauxet du Centre.

Château,parc, terres labourables, prés, bois, étang»,rivières et
chutesd’eau.OttO hectares.Chasse, pèche.

Revenu net moien de 1852 à 1856. *0,600fr.
ADJUDICATIONsur baisse de mi»e à prix, et même sur une

enchère,en la chambredes notairesde Paris, le 15 décembre1857.
Mise a prix *00,000fr.

Facultéd’acquérireu sus, au prix de 50.000 fr., un domaine
contigu de *1 hectares.

S adresserà Paris,à M* Fourehy.notaire, quai Malaquais,n*5,
dépositairedu cahier des charges; à Blois, à M' Delagsakce.no
taire : à Tours, à M* Sfnsieb,notaire.

ADJUDICATION,mêmesur une seule enchère,en la chambre
des notaires de Paris, par HT llnval. 1 un d eux, le mardi 8 dé
cembre1857, à midi,

D’enr Meieoe, quaide la Mégisserie,n*6, prèsle boulevardde
Sébastopol.—Revenu par bail principal et notarié, expirant le 31 dé
cembre1858, 4,100 fr. — Mise à prix. 55.000 fr.

S adresserà RI' Duval. notaire,me au Faubourg-Montmartre,52

Etude de M e Billau,T. avoué à Paris, rue du Marché-Saint•
Honoré, n" 3.

VENTE en l’audiencedes criées du tribunal civil de la Seine, le
samedi12 décembre1857,

Dune Maison sire à Bercy,boulevard de Gharenton.n*' 2#
et 2G, d'une auperfici»* de 1,200mètresenviron, et d’une façade de
34 mètressur le boulevard.

Retenubrut 1,800fr.
Mise à prix *5.000

S adresser audit M* RUInnlt,avoué.

Etude de M* Ocilibt, avoue u Paris, rue Newe-des-Pehts-
Champs, rz* 83.

VENTE en laudiencede» saisiesimmobilières du tribunal civil de
la Seine,lejeudi10 décembre1857, deux heuresde relevée,

D'une tlnUnn sise à la Chapelle-Saint-Denis(Seine),à 1 angb-
da la rue de la Tournelle,sur laquelle elle porte le n® 19, et de la
rueNeuve-du-Bon-Puits.sur laquelleelle porte le n* 1.

Mise à prix SR OOOtr.
S'adresseraudit VF «ynillef.avouéà Paris, rue Neuve-des-Pe

litsChamps,n° 83.

LOCATIONS.

A LOUER, avenue de Saint-Cloud,n* 6, au coin du rond-point
de l’Arc-de-Triomphede l'Etoile, Jell 1#linge trèe-élégamment
meublé,evee jardin,serreet chalet,écurie et remise.

A LOUER de suite, plusieurs grands Appartementsfraîchement
décorés,rue Meslay,n* 65 (près la porte Saint-Martin).

AVIS.

POMPES A INCENDIES. E. Daaàim.—Maisoncentrale et spé

ciale pour mairies,établissementspublics, usines, fermes.6sran-
tâee • ans. Pompes, tuyaux, seaux ; équipementscompletspour
sapeurs-pompiers.— impasse Conti, n* 2, près la Monnaie,à Parie.

— Pompen* 2, généralementadoptée pour lee communes.

HALLES ET MARCHES(Ville de Paris),fl IBM Marché du II novmkra.
L'hectolitreet demi, régléA 120 til. Lee lOê kil.

Choix 29 » à 36 • SA 16 à 26 *
Premièrequalité. 21 66 à 29 • 23 74 à 26 1S

Deuxièmequalité 27 58 à 28 e 22 91 à 23 88
Troisièmequalité. e a à » » • s à e »

VABIMES. — Situationda la halla au* farine»du 24 nos).'
Farinesrestantde 1a veille 7,680 if
Arrivagesdu Jour S,172 7t

arweiler frères, opticiens,ont l’honneur de prévenir
le public que le dépôtdes petites jumellesde Viennek douze ver
res, si remarquablespar leur puissance,se trouve chez eux, boule
vard des Italiens,a* 6, à Parie.— Prix : 6» fr. ea écaille.

Orfèvrerieargentéeet dorée (procédéde Ruelx)de la maison
Tsocair,placede la Bourse,n* 31.—Médaillede !'• ciasae. — Rap

port du jury de l’Exposition universellede 1855 : « Variétéde mo
dèles,exécutionsoignée,fabrication excellente,importanteexploita
tion. a — Usine,boulevardContrescarpe,n*44.

Prodelta wltmrrtmirrs des usines Chollet et C*. Légumes
conservés; chocolats; pâte* d'Algérie, etc.; fournituresdes armées,

hôpitaux,prisons,collèges,congrégations,établissementsindustriels,
etc., etc. Entrepôt général, place Vendôme,n* 25 ; succursale,rue
Drouot,n* 5.

Montres * cadran mnémonique,par Ce. Ounm, breveté,

s. g. d. g-, horloger de S. M. l'Impératrice, Palais-Royal,n* 52, el
rue Montpensier,n* 30. Cesystème,d'uneutilitégénérale,n’augmente

pas le prixdes montrespriseschez l’inventeur, et ne coûteque15 k

25 fr. pour être adsptéà cellesqui lui sontprésentées.

M. Chlneaa,propriétairede la Maisonspécialede blanc,rue du
Temple,188, a l’honneur de rappeler au public ses assortimentsde

toiles, calicots, servicesde table, lingerie de choix, trousseauxet
layettes,rideaux brodés,mouchoirs,confectionde linge.

L'anciennemaisonCrreinr,spécialepour les Plumesmétalliques,

or, platine etdiamantéee,est r. S l -Honoré,151. En face la r. de Valois.

Maison ConalnntBonbonne, Jnlqné,successeur,rue de

Cléry, n* 23. Spécialitéd étoffespour ameublements.

Caoutchoucmanufacturéen général, maisonTintillier et Mager,
rue des Fossés-Montmartre,n* 11, Paris.Commission,exportation.

Total des marchandisesà vendre 15,252 69
Ventes duJour. 1,66552

Reste disponible .’ 7,187 37
cam 111

Le coursmoyendu jour de la halle eet de 80 6»
— de la caisse cet de 81 97

Le couremoyende la taxede 1* caisse est de.. 32 es
— de la veille est de $2 oe

La taxe* perdu. » 61

Priaconstant du pain par kilogramme pour la qtdnxainsd

Drainage,machinesà tuyaux.S’adresser à la Compaqmeagri
coledu matériel perfectionné,rue Lafayette,n* 35,ù Paris.

Spécialitéde Confections pourdames et pour enfants.—C.Mab-
ouit,galerie d’Orléans,n* 2, Palais-Royal.

Beersesétrangères.
AMSTERDAM, 23 novembre.Intégr., 2 1/2 0/0, 62 7/16; intégr.,

3 0,0, 74 7/16;intégr.,4 0,0, 95 7/8; espagn.,3O/Oextér.,40 15/16;
espagn.,3 0/0, iatér., 36 5/16) espagn., 1 0/0 nouveau,24 3/4.

ANVERS, 24 novembre.4 1/2 0,0 (1853), % 3 8; 2 1/2 0/0, 53
5,8; espagnol», 3 0,0, 36 3/4; dito 1 0/0, 24 7,161,2.

BRUXELLES.24 novembre.4 1/2 6/0 (1853),96 3/4 ; banquede
Belgique,108 3 8.

BERLIN,23 novembre.4 0,0, 91 ; banquede Prusse, 152 ; crédit
mob.autr., 92 1/4; chem.rhéa-, 88 1/2; dito noiit.. 81.

FRANCFORT, 23 novembre.500, 711/4; 4 0 0, 76 3/4; espagnol»,
1 0 0, 24 5/8; dito, 3 0/0, 36 1,4; crédit mob., 170 1/2.

LONDRES, 21 novembre. Cité, midi. Consolidés,89 5.8 7 8 au
comptant: 89 5/8 3/4, 90 a terme; nouv.3 0/0, 88 7 8 : 3 0,0 réduit,
88 7 8; o 0,0 espagnols,43 1/2; mexicains,18 5/8.—Cité,deuxheu
res. Consolidésâ 89 7 8 à 90 an comptant, 90 à 90 1/8 à terme ;
nouv.3 0/0,89 ; 3 0/0 rériiit, 88 7/8 ; actionsde la banque.212h 214;
différé d Espagne,25 1 8. — Les consolidéesont restes a la clôture
de 90 à 90 1 a; et le nouveaudifféré d'Espagne,de 25 à 25 1/8.

MADRID,21 novembre.3 0,0intér.,38 50 ; 3 0/0 nouv.différé,26 05.
VIENNE,23 novembre.» 0/0, 80 5'8; nouvelempr., 109; ban

que, 978; chem.de fer autrieh., 275 1/2; crédit mobil., 197. Chan
ges: Paris, 125 1 4; Londres,10 29.

| REPORTS.

|| Compt.;Liquid.| à la liq. A l’autre
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RESTES FRANÇAISES.

121/2 40 8 0,0, jouus. du 22 juin 1857..

33 « 1*0O, y. du 22 sept. 1857.
Son remboursab.pendant10 ans.

Decretdu 14 mars 1852.

4 O O, jouiss.du 22 sept. 1857.

! 4 Ht 0,0ancien,j. t2sept.57.

Bons du Trésor

UAXQn$de France,j.juill. 1857.

d* 550 fr. payés d*

Dép. de laSeine,empr.57. juill.
Obliq.de9 f. derente.100 f. 30 p.
IEmissionà 205 /., remb.à 225/.)

'Crédit foncierde France,j.juill.
‘ (Act. de 500 f. 250 f. p.)

d° Oblig. 500 fr., 4 0/0,j. nov.

d* d* 3 0/0, y. nov

Proin. d’Obi.1000 f. 3 0,0,j. nov.
(200 fr. jKiyés.)

Sociétégén.rréd.meb.,j.juill.VI.

ConrToiad’esc. y. août 1857

Piéhortais,3 0/0,y. juin.1857..

d* 1853, 3 0.0,j.juill.1857.

AtTucmn,5 0 0, j.juill.1857..

Obléars,jouiss. oct. 1857

An eempteol.
l»7f 671 10 15 10 13 20 15

90f 75 50 25 50

Terme.
| en liquid..
i tin courant.
!
p* fin cour.
P* fin p...
eu liquid..
tin courant.

| P* tin cour.
: »• fin p...

2980 2990

2980 1990

190

530

(fin courant,
jen liquid..
'au 80
en liquid..
au 30
P* fin cour.
P* fin p...
an 30

|P* 30

422 50

405

10* 4 0/0 j. nov.90f

10* 3 0/0,j.nov.80 f.

J en liquid..
•au 30
P* 30
P* 30

755 7ti0 75250 757 50 75^
770 736 25

Noai>, joutss.juillet1857.

d* act. nouvelles,j. juillet
(EmissionA 575 fr.,200fr. pey.)

Est, nov. 1357.

660

87f75 88f

53 f

88 88 1 4 88

1285 1282 50 1280

880 875

718 75 720

635 632 50 630 25

Parisa Lïoh et Méditwbasée,j. «.ifc-’3 822 50 8V*-

d* nouveau 1829 817 50
(Emissionà 735 fr., 350 fr. pay.)\

Mhm,>oui».juill. 1857 jJ25 520

umr, jouiss. oct. 1857 ;63* 50 635 652 tO

fl.-CmiALde France,j. juill.., !$00 t>02 56

Lien 5 Genève,/,juill. 1857 !5;i5 uOU

Sociétéautrichienne,; 1857. '658 75 660 b37 50
I H», au 30 6«

Oraissmsacà Béziers,;,octobre..i305

|A»nen™i,| l'0lK, mJ

Z*u«iw.u,150tr.
!

<æsSfcéfàlZr411

^srffÿr--
r-t-ueh.,,

.

"• f
i > l )il i; //,„ ..

I

Le 23 et. au 30 4. 1

IP, comp*465

1495
49(1

au 30
P* 30
en liquid..
au 30
P* 30
P* 15
au 30
P* 30
en liquid..
fin courant,
fin courant.

(fin courant,
en liquid..
au 30
P‘ 30
P* 15
an 30
P* 30
P* 15
au 30
P* 30

iP* 15
iau 30
P* 30
P* 15
au 30
P* 30
P* 15
au 30
P* 30r 15
au 30
P* 30
P* 15./...
au 30
P* 30
P* 15
au 30
P* 30
P* 15
au 30
P* 30
P* 15
au 30

7 50 dlO p* 13
en liquid..

(au 30.
'iO;p« 30.

»n liquid..
30

tu yr x "V
en fiqm^
au 30
P* 30
en liquid

.
au 30r 30
eff RwHid .
au

3(?.
P* 30...~
en liquid..
au 30

PREMIER
cours.

67 13

67 85

PLCS
haut.

PLUS
bas.

DERNIER
cours.

67 23

68
dl

»i dl

527 30

d20
d20

d20

67 10
67 23
68 23

67 13
67 3Ûd30
68 20d50

d50!

d50

737 50

1282 50

760

765
d‘20

» 420

d’20

410
dlO

dlO

750
760
790

1282 50

877 ;o

720

6u>

622 50

822 50

523

635

600 »

593 »

638 75

303 »

463

d20
420

682 30

722 50

d‘20
.120

1277 50
1285 »
1300 »
873 »

d20
d20i

636 25
d20;
d20:

825

825

525

635

600

,600

305

470

427 50

49* »

630

d20
d20

d20
d20

"d20

d26

d26j
d20,

d20
d20

d20
d20

d20

d20

d20

d20

d20

AOOl

717 50

650

820
822 M
835
817

520

535
630

5f*0

656 23
670

300 »

465

PRECEDENTES
CLOTURES.

753 75
767 50dt0
800 »dlO

dlO

1280 »
1290 »dlO
1305 »dlO
877 50

dlO
dlO

720 »
dlO
dlO'

632 50
dlO
dlO

821 25
830 »410
843 Ddltt
822 50

dlO
dlO

525 »
dlO

532 50dl0
632 50

dlO
410

601 25
dlO
dlO

596 25
dlO
410

636 23
665 NdlO

305 »

465

122 ÎO

dlO

dlO

410!

dlO

422 50
dlO

dlO

Cemp*.!

66 95

90 75

79 s

83 »

» »

3000 •
3000 •
188 75

525 •

422 50

897 50

930 »

747 50

660 »

88 »

53 »

88 »

1275 »

870 »

712 50

627 50

817 50

110 *

520 »

627 50

600 »

585 »

650 »

SCO •

455 »

400 »

455 •

425 •

487 50

Terme.

67 »

90 751

2900 »

525 »

Bourse du Mercredi 25 Novembre 1887.

OBLIGATIONS.

Marseille, iatér. s 0/0, garanti par l'Etat,
r. 1000fr., jouiss.juillet1857....

Versailles(nve droite), s 0/0,1836,r. 1000fr.
joui*, juillet 1857

' Versailles,r. d. 1843,5 0/0, i. juill. 1857.
Samt-Germam,1838-1840,i. juill. 1857...

d» 1846-1849,j. juill. 1857...
Orléans,1812,5 0/0, jouis», juillet.1857.

! d» 1848,5 0/0,JOUIS»,juill. 1857...
|Rouen. i»i\ 4 o/ojouiss.jmll. 1857....

do 1847-1849,5 6/0.juin 1857....
Havre, I8t6. 5 0/0, jouis»,seul. 1817..

do 1848,6 0/0,JOUISS.juill. 1157...
IStrasbourg1 Bâle, 1845,jouiss.oct. 1857.
• Lyon, 5 0/u,jouiss. oct. 1857

An eemptael.

Ouest,1856-54,jouis»,juill. 1857.
Tilt. 1857

980 flO

do
do

1853,jouis»,juill
1855,jouis», juin 1857.

(lut.gar. par l’Eut).

Est, 1159-54-56,jouis», juin, remb.1150 fr...

745

670

92 25

54 25

s
I

1272 50

873

715

625

817 50

112 50

520

627 50

690

586 25

655

295

460

400

465 u I

425

490
.
»

ai . Bile,5 0/0,joui», juillet1857.
» ) Mediterranée,joui®, oct. 1857, iut. *8 fr.5 j et rembours.garantipar l'Etat.
jj ' Rhône-et-Loire,s 0/0. jouis»,juin. 1857.

/Bourbonnais,3 0/0,jouissancejuillet1867./ (Gar.par Lyon, Orléans,Grand-Central.)
I Méditerranée,1851-1855,30/0,pr«tipar
I l'Etat,jouissancejuillet1857
I Nord.3 0/0,jouiss.juill. 1857

.1 Orléans,3 0/0,juill. 1857* 1 Rhône-et-Loire,3 0/0. jouiss. juill. 1887.
o g (Int. gar. par l'Etat.)
2 lGrand-Ceniral 1854,joulss. juiR. 1857...
n ] d* 1855,JOUISS.JUlIl. 1157...
g /Lyon â Genève,t8S5,jouiss. juill. 1187..5 \ (Int. gar. par l'Ettt.)

Lvonâ Genève,1857,jouiss. juill. 1187..
Lyeo.1155,jouis»,oct. 1857
Ouest,joutss.juill.

(Int. gar. par l’Etat.)
d* 1855,4 0/0,jouiss. juill. 1857,,..

(Int. gar.par l'Etat.)
t Midi, S 6/0.10UISI.juill.
\ (lut.gar. par l'Etat.)
\ Est, 3 0/0,jouiss.juin1857........
XÀrdennes,3 0/0, joutss. juillet

FONDS ÉTRANGERS.
(2e partie.)

Emprunt belge1852,j. nov. 1857
— 4 t/9 0/0 j. nov. 1857

— 3 0/0,j. août1857

— 9 t/9 0/0,j. juillet1857
Naples,r. Roth., j. janvier 1857

Emprunt romain,j. juin1857
Empruntd’Haiti, j. juillet1855
Espagne,detteactive,],mai 1836

d» différéeconvert.,j. juillet
oe passivesnouvelles
d» 3 0/0 ext., 1841, j. juillet1857.
d» 3 0/0 intérieur, j. juillet1187..

Empruntturc, tout payé,j. octobre
Banquebelge,j. octobre1855
9 1/9Holland.,e. fr., j. juillet1857
Empruntgrer, j. sept.1857
Portugais,3 0/0

480 80 4M 95

OWigat.1649, 5 I/O, jouiss. oct. 1857...
h / de 1851, 5 0/0, JOUIS*.JUiil. 185

L

1135,jouus». sept. 1857,r. 800fr.
laisse delà boulangerie(boas.)
9 Ponts,annuitésmunicipales

i Canaux,f. P-, iouiss.ect. 1157
do actionsde j*. jouis, juin 1887.

Roanne> Digmn
Bourgogne,1000fr., jouisa.oct 1837....

do act. mdre»,jonn®. juin 1887..
Arles à Bouc, j. oct.

483 480
4#»

946 tS

*77 10
175
•48 TB Î6S

963 75
963

960 *S« 75
969 10 963 76

166

•43 TS 263 Î48 î*
965 *34 t»

10*0
396

Ui»

Hr, *65

5 i Un Mahertv,ionise,sept. 1837..gVu-
x , .- France,assurancescontreImreniie..

i ? \ l.atssehypothécaire,ex il» répart
, |3 j Ruede lùvoii,jours»,juillet

96 1A 9/8 1/t

86 t/i

37 3/1

C F. 63

Amsterdam...Anvers
Hambourg....
Berlin
Londres
Madrid
Cadix
Bilbao
Lisbonne
Porto
Gênes
Livourne
Naples
Palerme
Mcseine
Vienne
Trieste
Venise
Milan
Auguste
Francfort
Pétersbourg...

Papier.

1/i

374i
25 45...

5 10...

3/4.
.

447*

843/4...
85

2lï.V.'.‘.

Argent.

2141/2...

1891/2! ! !

25 4ÔÜÜ

90 joués.

Papier.

2111/4..

m.Y.Y.
370
24 80...

5 05...
5 05...
5 05...
5 471/2
5 50...
2 1/4.

.83
443

232ni
831/4...
831/2...
2Î1 \f\.\
360

Argent.

24 75
5

13 20
13 20

2531/2

*3(76

Matièresd'or.
Or ea barre k 1000/1000. Le kil.,

3,437fr., prime
Arg. en barre k 1000/0000. Le kil.,

220 fr. 56 c., prime
Quadruplesespagnole

d* colomb.et mexicaiie. ..
Ducats de Hollandeet d’Autriche
Piastres à colonne»

d* mexicaines
Souverainsanglais.

a 4 7 0,00

30 » à 35
84 50 à »
80 » 1 n »
11 75 à » »
5 65 à 5 75
5 45 à 5 50

25 22 1/2

0/00

Bancknotes 25 171/2

BOLBSB DE LONBBES.(Dépêches lélégraph.)

25 novembre,3 0,0consolidés.| ^ j * ^
99

{i
4

VALEURSDIVERSES.
Ch. de fer de Partsâ Lyon
d* Lvon b la Méditerranée

C. fer"OuestSuisse.950f. p., j. juin
de Centralde 1. p., j. 10 juill. 1857.
d* Nord-Estd° a. 500 f. t. n., j. juillet....
de TarragoneS Reus,j. avril 1857, t. payé.
de Karagosse,j. juillet 1857

(Art. de 500fr., 350fr. pavés.)
de Lomb.-Vénitiens,j. juillet1687

(Act.de 500fr.. 150 fr. payé».)
de François-Joseph,j. juillet1857

(Act. de 500fr., tso fr. pavé».)
de ( «rmeaux-Toulouae,j. juillet
d» Romain»,art. 500 fr., 150 t. payes,j. ort.
de de Bessegraâ Alais

Ob. Lomb.3 0/0,j. jniUet, r. 500 fr.,*tofr. p.
Ob. Bexier*. 3 o O, r. 950fr., j. nov. 1857.,..
Obi.d’Autriche,j.sept.1857
Jouissanced’Orléans...
l'nion fre et indleSaint-Paulet Ce

(Act. de 500 fr„ 250fr. payes.)
Caisse(.'*• desCh. de 1er. j. juillet
Caissecl» l lndu»!., a. 100 f. t. p. j.juill.’1857.
SociétéBéehet,j. juillet
(laissaLècuyer,j. juillet
Caissed'escompteProstet Ce, j. juillet
C,r Bonnardel G»,a. too fr., j. juillet
Banquede Darnutadt

• > I*v7

106 104 467 80

STB 571 80

460

ttO 107 50
*61 95 169

350 951

970
139 60 133 78

Art. nouvelle»,Moneeau-sir-Saiebre
Forgesde Gàâulion,jouis», octobre
Cail, aet. 500 f., jouiss.octobre
Gavé, act. 950francs
Afiéne Jacbson,Petin, Gaudet,Go
Ce Parwenned’éclairageperle gaz j.jml.
Fmondes Gaz,act. 950f. j. jr «857
Messag. lmp. serv. maritime,j. juin
Soc. généraledesOmnibus,j. inilt. 1857.

obi

43 f 75
355
845

Ce lmp. VoituresParis,j. octobre1856.. 47f 50 44f*6 4#f 75
Omnibusde Londres,act. tOO f. joue.oct. 87f 50
Mares de Montluçon
GogénéraledesVerreries,jouiss.juillet..
Gomarbrièreet industrielle du Maine.... 20 f
Ce généraleMaritime, j. juill. 1856
Fo-Àmentaice, j. juin 1856,esUaip
Clipper»,îe sérié, art. nouvelles
€• généraledesEaux, j. juillet 180
Portsde Marseille,j. ort. 1857..
Lite militaires,j. octobre
Cobin et Ce,j. juillet 1857
Sorte!* généralede produit»chimiquesde

Glichy-la-Garenne,art. 100 fr
SociétéCholletet Ce
Stearmcrit
Obi. PiMnout.1834, 4 0/0,j. juill. 57...

d® «819,t 0/0, j. octobre1857.,,..
do 18M, 4 0/0,j. août 1857....,,

Piémont,rert. ang., 5 0/0, j. juin
I
hmps.Russe,4 1/2 0/0 1830,j. juill. 57.
EmpruntToscan

P? *-

'315
Espagne,int. 3 0/0p. coup., j. juill 37

(loiFmp. Autrichienflorin», j. nov. 1*57
Lois d Autriche.....
CiiailKiiiuagesbelges
OM.d'Arrachon....,

Quutttéaééuluréos* le celas*de
le 25 novembre.

I Quiat. kil.
Gruaux..,;..*

!• fcoslsumerld

Farines blanches, livrable)
dans un délai ée 30 jours,
et servantde base à la taxe
*1 pain i

Farinesbises

Farinesd* seigle.

Farinesblanches, livrableà
plus de 10 jours

Cuissons.
Reventes
Résiliations

Total

1

73
45
65

109
357
75
70
15
62
31
21

57
14
79
53
94
90
96
36
65
70
80
40
98

23 98

353 25
78 50
39 25

14*0 70

fr. c.
47 13
34 39
33 75
33 12
32 80
32 48
31 84
31 52
31 21
30 89
30 57
29 93
25 47
27 38
21 65
25 47

fr. C.
74 »
54 »
5$ a
52 %
51 50
51

>»
50 »
49 50
49 a
48 50
48 »
47
40
43

n
a â
w

34 » I
40 a

» »

e a
B

w a

ATOINEB.— Marché du 18 novmbrt.
Les 3 hect. (hors Paris).

Entrée,1 fr. 25 r.. par100kil. (décimenoti csmpris). 100 kflogr.
Choix 150 kilogr. —31 • à 31 60 2ô 66 à 21 •
1" qualité. U5 kilogr. — 30 a à 30 50 20 51 à 20 IS

Viande*abattes*.—Venteà la criée du 25 novembre.
Vendus

kilogram.
Prix.l ,e qualité.

Prix.
2e qualité.

Volaille

Prix.
3* qualité,

a 86
a 63
o 83
» 73

eülir**.

79,216

54,921
2,011

— Marchédeta Valléedu 25 novembre.
Quantitétotaledes pièces arrivées

PalMsas.— Marchédu 25 novembre.
Maéês.Nombretotal des kil. arrivéeet vendus..
Poissons b’kaü noces.Quantitélétal* en kilogr..
— Vente du 26 novembre.
Totalprésentà la venta...... 3,02.3 50 cents.
Tendus 1,134 50

testaen magasin 1,089 »
Prix (le cent): de 1 fr. 20c. à 3 tr. 50 e..
Montanttotal de la vente 6,20470

FeurragM.— SAâaiîaad'&etk* — Marchédu 25 novembre.

uibaatlqat de 25 eeneesbre.

loin
Regainde foin....
Sainfoin
Luzerne
Regainde luzerne.
Trèfle
Regainde trèfle...
Pauls de blé
Paille de seigle...
Paille d'avoine. ..
Bmltetfta
SucreMartinique,bonnequatrième

— indigène, — 132 »
Isprit 1/6 disponible (Montpellier) » »

— DOdeg.fin, 1'*qualité 72 à 73 a
Huile de colzadisponibleen fûts 100 »

— en tonnes 102 »
— épurée no »

Savon bleu pâle, ferme 91 »
— moyen 90 a
— doux » »

Savon blanc. 120 5g
Falf de France ?.. 126

SPECTACLES DU JEUDI 26 NOVEMBRE.

Cem-Franpaite... 7 h. 4(4 La Calomnie.— La Femmejug*el
partie

Opera4emlque... 7 h. 1/2 L'Etoile dubord.
Odéoa 7 h. 1/4 L’Epreuve. — Christine, roi de

Suède- —Le Perroquetgris.
Italien» 8 h. ./. Il Trovatore.
ThéAtrr.Lyri<|or

.
7 h. 3,4 Margot.

tiynatM 6 h. 3/4 Lee Petites Lâcheté. — j’enlève
mafemme.—L’Invitation k Ta valse.—-Le
leac-rtf».

Vaedevtll» 7 h. ./. La Jote de la maison. — Clairette
et Clairon. — Triolet.

Verlétde 7 h. ./. Le Gardiendes scellé.— Une Mai-
treeee bien agréable.— Lé Chante de Bé
ranger.— Le Chevreuil.

Palala-Royal 7 h. ./. Amour et Pruneaux.— J’attendsun
omnibus.— Passé minuit. — Le Caporal
et la Payse.

PertaR.-Martia...7 b../. Les Chevaliersdu Brouillard;
«été 7 h. ./. Fou paramour.
A*hbl*n-€o*alq*e..7 h. ./. L'Hommean masquede fer. — Le

Filleule du chansonnier.
Cirqee-ânepdrial...7 h. ./. Perriaet-Leclen:.
Voliee-Dremetlq...7 b. LaTableet le Logement.— L’His

toire d'ungilet. —Monsieurestde la noce.
Béle**eneente-€*en.7 h. t/4 L’Eerarcelled'or. — L’Amour en

ville. — Les Poètes de la treille.
Folles-Xeevellee..7 h. ./. Recherchede l'inconnu. — Uiq

Devinette.— Une Razzia galante.
Bonlice-Perlelene.8 h. ./. Les Petits Prodiges.— Les Detrr

Pêcheurs.— L'Arbre de Robinson.
T liwinâsl» 7 h. ./. Le Revenantde la Clairière. — L*

PèreSangsue.
Lusetbaurg 7 b. ./. Louisatte.— Le Luxe des femmes.

Lee deux Divorces.
Concert*d* Pairie (AnciensConcerte-Musard)—Tousleseoirt.

de 8 à 11 heume.
Clrqne Napoléon 8 h. ./. Exerciceséquestres.
Bobert-Pendta....8 h. .. Soiréesfantastiques.— La Pluie

d’or ou l'Art de faire fortune. — L'tomb-
nérahle. — Expériencesnouvelles n*»
M. Hamilton.

frpeetaele de Peaee-Tenepa.Tous les jours, de 8 à 10 htirree,
soiréesmagiques.

Pré Cetelne Tousles jours, Concert,Promenade.

• '- - » - ' "tr*r;a«,l’un des gérants responsables.

TypographiePANGI01KXI, quai Teltatre, 13.
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